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Stratégie de révision du statut 
Liste rouge des espèces

 
 

Institution responsable: OFEV, Sarah Pearson et Francis Cordillot
Coordinateurs: Centres nationaux de coordination flore et faune

Phase opérationnelle: 2000 – 2020

programme LR 2012 – 2015

Porteur de projet: CSCF
Coordinateurs: Yves Gonseth, Simon Capt

L’année 2011 devait théoriquement se traduire par le 
renouvellement du contrat OFEV – CSCF concernant 
l’actualisation des Listes Rouges nationales pour une 
nouvelle période de quatre ans. Sur la base des infor-
mations et travaux préparatoires réalisés par les divers 
spécialistes des groupes concernés (voir plus loin), YG 
et SC ont ainsi rédigé et déposé une offre et un budget 
2012-2015 couvrant la fin des projets en cours (LR 
Rhopalocères, LR Chiroptères, LR Coléoptères du bois) 
et le lancement de quatre nouveaux projets: le premier 
consacré aux Micrommamifères  (phase de test pour 
l’actualisation de la LR 1994), le second aux Odonates 
(phase opérationnelle pour l’actualisation de la LR 
2002), le troisième à la macrofaune du sol (Araignées, 
Carabes et Staphylins) et le quatrième aux Hyménop-
tères aculéates (Vespoidae p.p., Apoidae, Chrysidoidea). 
Compte tenu de l’inadéquation existant aujourd’hui 
entre les charges de l’OFEV relatives aux suivis de la 
flore et de la faune de Suisse (BDM-ch, stratégie LR, 
suivi des espèces de groupes choisis au sein des objets 
des inventaires nationaux notamment) et les moyens 
financiers dont il dispose pour y parvenir, il a finalement 

été décidé de rédiger un contrat-cadre pour l’année 
2012 seulement, ce dernier devant permettre au CSCF:
•	 de terminer les projets les plus avancés (LR Rhopa-

locères et Chiroptères);
•	 de boucler le travail de terrain de la LR Coléoptères 

du bois (et d’assurer sa publication en 2013);
•	 de lancer la première année de terrain pour l’actua-

lisation de la LR Odonates;
•	 de prolonger la phase de test (dégrossissage) pour 

la LR Aculéates et de peaufiner ainsi le protocole 
et le schéma d’échantillonnage (y compris pour les 
fourmis);

•	 de lancer une phase de test méthodologique pour 
l’actualisation de la LR Micromammifères;

•	 et, c’est important, de profiter de cette année de 
transition pour définir et proposer une nouvelle 
mouture de la stratégie d’actualisation des Listes 
rouges nationales intégrant l’ensemble des suivis 
faune et flore dont l’OFEV a la charge afin de tirer 
le meilleur parti possible des moyens humains et 
financiers consentis.

Il ressort de ce qui précède que la signature d’un contrat 
LR d’une année entre le CSCF et l’OFEV ne remet pas en 
cause la stratégie initiée en 1999/2000 mais devrait au 
contraire lui permettre de se fonder sur des bases plus 
solides.
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Travaux 2011: 
Lépidoptères, Rhopalocères 
et Zygènes
Porteur de projet: CSCF
Coordinateurs: Yannick Chittaro, Yves Gonseth et 
Emmanuel Wermeille �
Phase de dégrossissage: hiver 2005-06
Phase opérationnelle: 2006-2011

Comme prévu initialement, 2011 a été la dernière année 
de recherche sur le terrain du projet. Des compléments 
ont été réalisés pour des espèces dont la situation 
n’était pas encore très claire telles certaines Zygènes 
(Jordanita sp., R.pruni, Z.trifolii) et certaines Hespéries 
(Carcharodus floccifera, Heteropterus morpheus) ou 
pour des espèces très localisées, telles Melitaea asteria 
et Erebia flavofasciata, pour lesquelles le nombre d’in-
formations à disposition était relativement faible.

En 2011, 177  km2 ont pu être visités à 1, 2 ou 3 reprises 
en fonction de la liste d’espèces cibles à retrouver et du 
succès obtenu lors des premières visites. Plus de 4800 
données concernant 186 espèces ont été rassemblées par 
les 24 collaborateurs impliqués. Fait réjouissant, Zygaena 
trifolii, dont la situation suisse est très préoccupante, a 
enfin été retrouvée dans 3  km2 de la région zurichoise. 
Toutes les espèces résidentes en Suisse ont donc pu être 
recensées au moins une fois dans le cadre du projet.

Les phases d’analyse des données et d’évaluation du 
nouveau statut des espèces seront réalisées dans le 
courant de l’année 2012. La publication est prévue pour 
la fin de l’année.

Actualisation de la banque de données (BdD)
Près de 80'300 données de Rhopalocères et Zygae-
nidae ont été chargées dans la BdD CSCF en 2011. Les 
données récentes (données du projet LR, données 
bénévoles ainsi que les données obtenues par le projet 
BDM-CH Z7) ont été validées sur la base des critères de 
la matrice de validation du CSCF.

Coléoptères du bois

Porteur du projet: CSCF
Coordinateurs: Christian Monnerat, Yves Gonseth et 
Sylvie Barbalat (expert externe)�
Phase de dégrossissage: 2001 – 2005
Phase opérationnelle: 2006 – 2012

L’échantillonnage des sites choisis en fonction des 
points de l’inventaire forestier national (IFN/LFI) s’est 
poursuivi en 2011 et a concerné 18 secteurs. Les sites 
échantillonnés se sont répartis comme suit dans les 
types de forêts identifiés: 10 forêts mixtes, 6 forêts de 
conifères et 2 forêts thermophiles. L’activité prévue a 
été globalement réalisée, mais les conditions météo-
rologiques changeantes et fraîches de juillet ont néan-
moins perturbé la fin de la saison. Seuls les secteurs 
travaillés de manière complète sont pris en compte. 
Pour les 18 sites travaillés selon le protocole, le nombre 
d’espèces annoncées a oscillé entre 28 à 67 espèces 
(moyenne 41.0) pour les 11 sites dits «de plaine» visités à 
6 reprises et entre 21 et 47 espèces (moyenne 31.4) pour 
les sept sites dits «d’altitude» parcourus à 4 reprises.

Les découvertes marquantes sont les premières 
mentions pour le sud des Alpes d’Oplosia cinerea à 
Meride TI (Y. Chittaro) et de Poecilonota variolosa à Vira 
TI (A. Conelli, C. Monnerat). Quant à Pachyta lamed 
trouvé à Busco-Gorin TI (A. Conelli), la dernière donnée 
pour le Tessin était due à Allenspach qui l’avait récolté 
au Val Bedretto en 1941. Une nouvelle localité d’An-
thaxia nigrojubata a été découverte dans le Jura central 
à Crémines BE (S. Gerber) et Trichius rosaceus a été 
trouvé à Staffelbach AG sur le Plateau (E. Wermeille). 
Aphanisticus elongatus, espèce mal échantillonnée, 
a été découverte en dehors de localités thermophiles 
où on l’aurait attendu, à savoir sur le relief jurassien à 
Renan BE à 936 mètres (L. Juillerat) et à Gränichen AG 
sur le Plateau (W. Pankow). La présence d’Agrilus ater a 
été documentée pour la première fois dans le canton 
des Grisons à Malans (U. Bense) et du même coup pour 
la région biogéographique nord des Alpes.
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Deux passages supplémentaires ont été réalisés dans 
27 secteurs jugés déficients pour compléter leur liste 
d’espèces. Le nombre d’espèces nouvelles annoncées 
a oscillé entre de 3 et 13 pour les 9  sites de plaine 
(moyenne 7.1) et de 2 à 24 (!) pour les 16 sites d’altitude 
(moyenne 6.8). Ces résultats justifient une telle procé-
dure d’homogénéisation des relevés.

Des recherches complémentaires ont été menées dans 
deux sites tessinois par Yannick Chittaro et Andreas 
Sanchez au moyen de pièges à bière, une méthode 
efficace pour la détection des Cetoniidae et de certains 
Cerambycidae de la canopée. Elles ont apporté respec-
tivement 7 et 3 espèces complémentaires. A relever, la 
première mention de Protaetia angustata dans le cadre 
du projet à Meride TI. La dernière capture de cette 
espèce limitée au sud des Alpes est due à P.  Scherler 
qui l’avait découverte à Rovio en 1974.

Des recherches spécifiques ont d’autre part été menées 
par U. Bense dans la réserve naturelle de Wildenstein 
BL. Dans ce site exceptionnel, Eurythyrea quercus a été 
découvert. Ce bupreste était jusqu’alors inconnu de 
la région biogéographique du Jura et connu en Suisse 
seulement au Tessin dans le Val Maggia. Osmoderma 
eremita découvert sur le site l’année précédente a 
également été retrouvé. Des espèces d’un grand intérêt 
appartenant à d’autres familles de coléoptères du bois 
que celles traitées dans le cadre de la liste rouge ont 
été découvertes dans ce site.

La preuve de présence de Dicerca alni a été apportée 
dans la haute vallée du Rhin à Sumvitg GR par la décou-
verte de trous de sortie (C. Monnerat). L’espèce n’avait 
plus été mentionnée dans les Alpes centrales orien-
tales depuis 1935 et sa collecte par J. P. Wolf à Filisur.

Prestation bénévole
En marge du projet YG a effectué 17 visites dans les 
forêts humides (Aulnaie, Frênaie) et plus sèches (Chê-
naies à charmes, Hêtraies) des environs des étangs de 
Bonfol (JU). Parmi les 50 espèces répertoriées, certaines 
méritent une mention particulière: Leptura annularis 
(=arcuata), plus revue au nord des Alpes depuis 1907; 

Stictoleptura scutellata, seconde mention pour la région 
et pour le nord des Alpes et Leptura quadrifasciata, pre-
mière mention pour le canton du Jura. Une collection 
de référence de toutes les espèces inventoriées a été 
déposée au Museum d’histoire naturelle de Neuchâtel.

Mammifères: LR Chauves-souris

Porteur de projet: CCO, SSF, CSCF&karch
Coordinateurs: Simon Capt, Thierry Bohnenstengel, 
CCO, SSF�
Phase de dégrossissage: 2005 – 2006	
Phase opérationnelle: 2007 – 2011

Inventaires
Les collaborateurs suivants ont participé aux différents 
inventaires de cette année:
Bader Elias (KOF-SO), Biollaz François (CCO-VS), Bohnen
stengel Thierry (CSCF/CCO-NE), Fasel Nicolas (CCO-FR), 
Gerber René (KOF-SG), Hoch Silvio (KOF-FL), Maddalena 
Tiziano (KOF-TI), Mattei-Roesli Marzia (KOF-TI), Morf Lea 
(KOF-ZH), Progin Samuel (CCO-FR), Rasmussen Maria 
(KOF-ZG), Rathey Emilie (CCO-VS), Rey Emmanuel (CCO-
FR), Safi-Widmer Karin (KOF-ZH), Schaub Grégoire (CCO-
FR), Schönbächler Cyril (CCO-GE), Uldry Valéry (CCO-NE).

Inventaires acoustiques
8 collaborateurs ont pu réaliser les 45 inventaires acous-
tiques (41 carrés kilométriques) planifiés pour 2011. Les 
séquences enregistrées sont actuellement en cours 
d’analyse et de validation.

Inventaires par captures
13 collaborateurs ont réalisé l’ensemble des 41 inven-
taires par captures planifiés pour 2011. Un résultat 
positif a été trouvé dans plus de 80% des carrés inven-
toriés. 216 chauves-souris appartenant à 13 espèces ont 
pu être capturées.

En moyenne, 2.2 chauves-souris (min. 1, max  5) ont 
été capturées par carré avec un résultat positif. Un 
maximum de 40 chauves-souris capturées a été relevé 
sur un site des Grisons.
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Evaluation des données
La validation des données 2009 et 2010 ainsi que la 
validation croisée des données 2007 ont pris du retard 
et ne sont ainsi pas terminées.

Perspectives pour 2012
Le terrain lié au projet s’est clos en 2011. Durant le 
premier semestre de 2012, la compilation des données 
historiques sera terminée et les analyses pour l’attri-
bution des statuts seront effectuées. L’objectif est de 
publier la Liste Rouge pour la fin de l’année 2012.

Mammifères: Micromammifères

Porteurs de projet: CSCF
Coordinateur: Simon Capt
Experts associés: Paul Marchesi, Jörg Paul Müller, 
Michel Blant, Thomas Briner�
Phase de dégrossissage: 2011
Phase opérationnelle: 2012-15

Ce travail s’inscrit dans la procédure nationale d’ac-
tualisation du statut Liste Rouge des mammifères. Le 
projet pilote de 2011 poursuivait les objectifs suivants: 
établissement d’un protocole pour la détermination 
des espèces et leur validation, définition et validation 
de la méthodologie de terrain et mise en place d’un 
protocole pour une campagne à l’échelle nationale ainsi 
qu’une estimation des coûts d’une telle campagne. 
Il s’agissait notamment de définir le nombre de sites 
et les milieux à prospecter à l’échelle suisse, la durée 
de la campagne et l’effort de capture à réaliser pour 
répondre aux contraintes statistiques des analyses 
en relation avec la révision du statut liste rouge. Les 
captures ont été effectuées dans 5 carrés kilométriques 
dans 5 régions biogéographiques différentes.

Pour les espèces visées par le projet pilote, deux 
méthodes ont été retenues:
•	 capture à l’aide de pièges du type «Longworth» cap-

turant les animaux vivants (Arvicolidae, Muridae, 
Soricidae);

•	 pose de 10 tunnels à traces dans le site (km2) selon 
la méthode utilisée pour le monitoring des petits 
mustélidés. Pose supplémentaire de 5 tunnels en 
hauteur dans les buissons (Gliridae). Le choix des 
stations s’est fait en fonction des espèces visées, 
c’est-à-dire dans les strates buissonnantes, noise-
tiers de préférence.

Toutes les observations occasionnelles de mammi-
fères ont également été notées et encodées. Les 28 
espèces sauvages recensées lors de la campagne sont 
les suivantes: Apodemus sylvaticus, Apodemus flavi-
collis, Arvicola terrestris, Capreolus capreolus, Cervus 
elaphus, Clethrionomys glareolus, Crocidura suaveolens, 
Crocidura russula, Erinaceus europaeus, Glis glis, Martes 
foina, Meles meles, Microtus agrestis, Microtus arvalis, 
Mus domesticus, Muscardinus avellanarius, Mustela 
erminea, Neomys fodiens, Neomys anomalus, Rattus 
rattus, Rattus sp., Rattus norvegicus, Sciurus vulgaris, 
Sorex araneus, Sorex coronatus, Sorex araneus, Talpa 
caeca, Talpa europaea, Vulpes vulpes.

Le travail se poursuivra en 2012 avec l’échantillonnage 
d’une vingtaine de carrés sur l’ensemble de la Suisse.

Mammifères: Mustélidés

Porteur du projet: CSCF
Coordinateur: Simon Capt

Le CSCF a participé à plusieurs projets régionaux de 
recensement de petits mustélidés à l’aide des tunnels 
à traces. A chaque fois le CSCF mettait à disposition le 
matériel nécessaire (tunnel, encre, papiers) et assurait 
l’identification des empreintes relevées sur papier. SC a 
assuré l’instruction des collaborateurs et pris en charge 
le transport du matériel. En retour le CSCF a récupéré les 
données fauniques obtenues. Les campagnes suivantes 
ont été conduites en 2011:
•	 Val Müstair GR/I, en collaboration avec Jürg Paul 

Müller dans le cadre du GEOTAG der Artenviefalt, 
campagnes de 4 semaines en juin 2011, prospection 
de 4 carrés kilométriques, 40 stations (tunnels), 
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espèces recensées: Eliomys quercinus, Erinaceus 
europaeus, Glis glis, Martes foina, Mustela nivalis, 
Sciurus vulgaris;

•	 Parc national GR et environs, en collaboration avec 
Jürg Paul Müller, campagnes de 5 semaines en 
juin 2011, prospection de 4 carrés kilométriques, 
40 stations (tunnels), espèces recensées: Eliomys 
quercinus, Martes foina, Mustela nivalis, Sciurus 
vulgaris;

•	 Grandes Cariçaies (GEG) VD/FR, en collaboration 
avec Antoine Gander, campagnes de 6  semaines 
en août/septembre 2011, prospection de 12 carrés 
kilométriques, 120 stations (tunnels), espèces 
recensées: Erinaceus europaeus, Felis catus, Glis glis, 
Martes foina, Martes martes, Muscardinus avella-
narius, Mustela erminea, Mustela nivalis, Mustela 
putorius, Rattus norvegicus, Sciurus vulgaris.

macrofaune du sol (Aranae, 
Coleoptera Carabidae, 
Staphylinidae)
Porteur de projet: CSCF
Coordinateurs: Ambros Hänggi (NMB), Henryk Luka 
(FIBL) et YG (CSCF)�
Phase de dégrossissage: 2005 – 2009
Phase opérationnelle: reportée

Le CSCF a déposé en 2009 une offre à l’OFEV pour 
la réalisation d’une LR consacrée à trois importants 
groupes de la faune épigéique du sol, les Araignées, les 
Coléoptères Carabidés et les Coléoptères Staphylinidés 
(voir CSCF&karch|News 34 et 35). Faute de moyens 
financiers, sa phase opérationnelle a été reportée. Les 
travaux préparatoires à la réalisation de cette LR ont 
toutefois continué.

Henryk Luka a poursuivi la détermination de Staphy-
lins issus de divers projets afin de compléter le jeu de 
données déjà disponibles pour ce groupe:
•	 détermination partielle des Staphylins récoltés 

aux abords du Parc national suisse (Val Trupchun/
Val Müschauns, Alp Stabelchod, Val Chaschauna) 
par Béatrice Lüscher lors de son travail de thèse 

sur les araignées des pâturages et estivages de la 
région. Ce travail sera terminé en 2012;

•	 détermination complète des Staphylins récoltés 
dans une zone alluviale sur la Thur près de Nieder-
neunforn (ZH) dans le cadre de la thèse de Bertrand 
Fournier (Laboratoire de biologie du sol de l’Univer-
sité de Neuchâtel). 1608 spécimens appartenant à 
118 espèces ont été déterminés. Les données ont 
été envoyées au CSCF en 2011 et seront prochaine-
ment chargées;

•	 détermination complète des Staphylins capturés 
en 2001 dans la réserve naturelle de Wildens-
tein (BL), les données correspondantes ayant été 
envoyées au CSCF en mars 2012.

Parallèlement à cela Henryk Luka a fait parvenir l’en-
semble des données Carabidés récoltées entre 2007 et 
2010 dans deux projets du FIBL, l’un consacré à plusieurs 
types de Hêtraies du canton de Soleure et l’autre à 
l’étude comparée de bandes culturales extensives 
plus ou moins enrichies en fleurs sauvages (mélanges 
grainiers).

Afin d’élargir les jeux de données aujourd’hui dispo-
nibles pour ces groupes pour des milieux rares et/ou 
rarement étudiés et ainsi d’augmenter notre niveau de 
connaissances sur les espèces sténotopes susceptibles 
de les coloniser, les travaux suivants ont également été 
financés dans le cadre de ce projet:
•	 YC (CSCF) a assuré la détermination des coléoptères 

Carabidae récoltés dans les zones alluviales de la 
Thur (thèse Bertrand Fournier) et du Gasterntal 
(travail de master de D. Zigerli) ainsi que dans la 
Tourbière du Marais rouge (les Ponts-de-Martel, 
NE; travail de master de Christelle Schneider). Les 
données relatives à ces projets seront chargées en 
2012 dans la BdD CSCF;

•	 Gilles Blandenier (Corcelles NE) a assuré la déter-
mination et la saisie des araignées récoltées dans 
la Tourbière du Marais Rouge (travail de master de 
Christelle Schneider). YG a assuré le chargement 
des données correspondantes dans la BdD Arai-
gnées du CSCF.
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Mollusques terrestres

Porteur de projet: CSCF
Coordinateurs: Jörg Rüetschi (JR); Peter Müller (PM) et 
Simon Capt�
Phase de dégrossissage: 2004
Phase opérationnelle: 2005 – 2009 (2011)

La rédaction des textes, assumée par PM et JR, s’est 
terminée au début de l’année 2011. L’été et l’automne 
ont été consacrés à la traduction des textes, travail 
effectué par Jérôme Fournier et JR. SC a également 
traduit certains passages et s’est chargé de la compi-
lation et de la mise en phase des textes allemands 
et français, de la recherche de photos et de l’adapta-
tion du contenu au canevas proposé par l’OFEV pour 
la publication. La publication du document final est 
prévue pour le printemps 2012.

Organismes aquatiques 
(Mollusques, éphémères, 
plécoptères, trichoptères)
Porteur de projet: CSCF
Coordinateurs: Verena Lubini, Pascal Stucki et Heinrich 
Vicentini; YG pour le CSCF�
Phase de dégrossissage: 2001
Phase opérationnelle: 2002 – 2006 (2010)

L’année 2011 a été essentiellement mise à profit pour 
finaliser et traduire les textes des Listes rouges MEPT 
dont la publication initialement prévue pour 2011 a été 
reportée à 2012.

La Liste rouge des Mollusques aquatiques, réalisée par 
Pascal Stucki et Heinrich Vicentini, ainsi que les textes 
qui lui sont associés ont été adjoints à la Liste rouge 
des Mollusques terrestres.
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Initiative GBIF.ch
 
 
 

Institution responsable: OFEV, Sarah Pearson et Olivier Biber
Porteur de projet: CSCF

Coordinateurs du n�ud suisse: Yves Gonseth, Pascal Tschudin (CSCF)
Coordinateurs du nœud informatique suisse: Mahmoud Bouzelboudjen, François Burri

Die Direktoren von 24 sammlungsverwaltenden Insti-
tutionen sowie aller nationalen Datenbanken haben 
GBIF Schweiz Anfang 2011 schriftlich ihre aktive Teil-
nahme am Aufbau des «Schweizer Netzwerk für Biodi-
versitätsdaten» zugesichert und unterstützen das von 
der Kommission vorgeschlagene Arbeitsprogramm. 
Mit der gemeinsamen Vision wurde der Grundstein 
für einen effektiven Datenfluss auf nationaler Ebene 
gelegt. Dieser wurde mit Aufschaltung des nationalen 
Abfrageportals konkretisiert. Fehler in den GBIF.org-
Indexierungsroutinen wurden dokumentiert und vom 
internationalen Sekretariat korrigiert.

Wissenschaftliche Begleitung

Aufbauend auf der Vision SwissColl 2030 hat die 
Kommission ein Arbeitsprogramm definiert und den 
Rahmen für die Projektdokumentation festgelegt. 
Die Kommission hat sich weiter für eine Beteiligung 
am Aufbau des SwissBOL-Netzwerkes ausgespro-
chen. Gemeinsam mit Jan Pawlowski wurden in einer 
Arbeitsgruppe die zu schaffenden Synergien erörtert.

Die wissenschaftliche Kommission hat sich im Berichts-
jahr zu einer Sitzung getroffen.

Digitalisierungsprojekte

Erfolgreich abgeschlossen wurde:
•	 Dr. Denise Wyniger, Natur-Museum Luzern, «Inven-

tarisierung der Goldwespensammlung (Hymeno-
ptera, Chrysididae) von Walter Linsenmaier am 
Natur-Museum Luzern»

Technische Infrastruktur

Datenportal GBIF Schweiz
Die Abnahme der ersten Version des Schweizer Daten-
portals war für GBIF Schweiz ein entscheidender 
Schritt. Über ihre GBIF Schweiz -Identifikation lassen 
sich publizierte Einträge rasch und unkompliziert 
abrufen (GBIFCHID). Die drei kombinierbaren Such-
bereiche 1) Elemente des wissenschaftlichen Namens, 
2)  geographische Einheiten und 3)  Institution sind 
intuitiv und bieten vielfältige Abfragemöglichkeiten. 
Das Portal wurde viersprachig realisiert. Seit Dezember 
ist das Datenportal öffentlich zugänglich.

Fehlerbehaftete Indexierung
Die Überprüfung der vom Schweizer Knoten übermit-
telten Daten auf dem internationalen Portal hat es 
erlaubt, Ende Mai Fehler in den GBIF.org-Indexierungs-
routinen zu identifizieren und zu korrigieren. Artefakte 
der fehlerbehafteten Indexierung waren eine Unter-/
Überindexierungen der Datensätze, Eintragsverdop-
pelungen und die Dissoziation von wissenschaftlichen 
Namen und Daten zur Aufsammlung, resultierend 
in einer Vermischung von Elementen verschiedener 
Datenquellen. In einem gemeinsamen Prozess wurden 
die Fehler dokumentiert und die Indexierungsroutinen 
vom internationalen Sekretariat korrigiert, wobei für 
die Eintragsbereinigung und Korrektur der Aktualisie-
rungsroutinen mehrere Indexierungszyklen erforder-
lich waren.
Auf Seite des Schweizer Knotens wurde das Format 
des Datums an die Vorgaben des internationalen 
Portals angepasst und mehrere Publikationselemente 
hinzugefügt (so unter anderem der Maximalwert 
zur Höhenangabe oder die Anzahl der GBIF.org über-
mittelten Einträge pro Datensatz als Kontrolle des 
Indexierungserfolges).
Bis Anfang November waren alle Datensätze bereinigt 
und die Indexierungsroutinen auf Ihre Zuverlässigkeit 
hin getestet.
Anzahl und Intensität der erhaltenen Rückmeldungen 
waren ein deutlicher Beweis dafür, dass das internati-
onale Datenportal in relevantem Kontext konsultiert 
und als Datenquelle berücksichtigt wird.
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Prüfung von Alternativen für den 
Datenübermittlungs- und Indexierungsprozess
Die Informatikdienste der Universität Neuchâtel 
(Service informatique et télématique SITEL) haben 
auf Anfrage von GBIF Schweiz das Generieren von 
Darwincore-Archiven als Format zur standardisierten 
Datenübermittlung an das internationale Sekretariat 
geprüft. Die Implementierung wurde nicht empfohlen, 
da damit die Möglichkeit einer direkten Anbindung 
des internationalen Portals an die Providerdatenbank 
(«Retrieve original record») entfällt.

Global Biodiversity Resource Discovery System 
GBRDS
Als Kernstück in der Architektur des neuen, für 2013 
angekündigten GBIF.org Datenportals kommt dem 
Global Biodiversity Resource Discovery System GBRDS 
eine wichtige Rolle als zentrales Metadatenregister aller 
Institutionen, Organisationen, Knoten und Datensätze 
zu. Um im Zuge dessen Einführung alle Schweizer Insti-
tutionen als Data Publisher registrieren zu können, wird 
GBIF Schweiz jeder Institution einen eigenen Daten-
Zugangspunkt zur Verfügung stellen. Dies bedingt die 
Multiplikation der Zugangspunkte sowie die Erstel-
lung institutioneller Datenbank-Views. Die Revision 
der Publikationshierarchie wurde an Hand des Musée 
cantonal de zoologie, Lausanne erfolgreich getestet und 
wird im Laufe des kommenden Jahres auf alle Instituti-
onen übertragen.

Rückführung normalisierter Daten in die lokale 
Datenbank
Eine Schnittstelle für die Rückführung der normali-
sierten Daten in die lokalen Datenbanken der Instituti-
onen wurde eingerichtet.

Präsentation der aufgebauten 
Publikationsinfrastruktur
Die aufgebaute Publikationsinfrastruktur, das nationale 
Datenportal und das von der Kommission definierte 
Arbeitsprogramm waren Gegenstand der Präsenta-
tionen am GBIF European NODES Meeting in Paris, 
der jährlichen Konservatorentagung und am SCNAT 
Forum für Biodiversität. Auf Einladung des Muséum 
d’histoire naturelle de la Ville de Genève präsentierte 
GBIF Schweiz die Aufbauarbeiten des Schweizer Portals 
anhand der Genfer Datensätze.

Datenaufbereitung

Die Schweizer Einträge der im Rahmen von GBIF.
ch-Projekten generierten interinstitutionellen Daten-
sätzen Ichneumoniden und Mollusken wurden stan-
dardisiert georeferenziert und in der CSCF-Datenbank 
registriert. Die im Dezember erhaltenen Bilder zur 
Mousson-Sammlung des Zoologischen Museum Zürich 
wurden mit den Einträgen verknüpft. Damit stehen 
GBIF Schweiz Daten von fünf weiteren Institutionen 
zur Verfügung. Bis zur Korrektur der festgestellten Inde-
xierungsfehler wurde auf die Integration neuer Daten-
sätze auf dem internationalen Portal verzichtet.

Zusammenarbeit 
mit weiteren Partnern

GBIF Schweiz hat an der Tagung «Barcoding Swiss 
Biodiversity» teilgenommen und sich massgeblich für 
die Umsetzung des Projektes eingesetzt. Das zu imple-
mentierende Netzwerk kann auf der interinstitutio-
nellen Datenplattform GBIF Schweiz aufbauen. GBIF 
Schweiz hat hierfür die notwendigen Protokolle und 
Datenschemen evaluiert.

Auf Anfrage des SCNAT Forum Biodiversität hat sich 
GBIF Schweiz bereiterklärt, die Sammlungsdatenbank 
MeDa-Collect in ein standardisiertes Schema zu über-
tragen und gemeinsam mit weiteren vorliegenden 
Metadatensätzen online zugänglich zu machen. 
Aufgrund der Heterogenität in Umfang und Struktur 
hat die wissenschaftliche Kommission empfohlen, 
den Inhalt im Hinblick auf SwissColl zu überarbeiten/
ergänzen.

Internationale Zusammenarbeit

GBIF Schweiz hat im April am European NODES 
Meeting in Paris teilgenommen und sich gemeinsam 
mit GBIF Deutschland und Dänemark für eine Verbes-
serung des Indexierungsprozesses als wichtigstes 
Anliegen ausgesprochen (Aktualisierungsintervall, 
Datenqualität, Interoperabilität). In einem Brief an 
den Head of Delegation GBIF Schweiz wurde an die 
Verantwortung der Schweiz erinnert, die von der inter
nationalen Gemeinschaft aufgebaute Forschungsinf-
rastruktur als Vollmitglied finanziell zu unterstützen.
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Swiss-BOL: Swiss Inventory of 
Genetic Biodiversity

 
Institution responsable: OFEV, Sarah Pearson et Marco D’Alessandro (section biotechnologie)

Porteur de projet: Université de Genève et de Neuchâtel; CSCF; CJB
Coordinateurs: Jan Pawlowski (UNIGE) ; Edwards Mitchell (UNINE) ; Yamana Naciri (CJB) ; 

Yves Gonseth, Pascal Tschudin (CSCF)

Le 5.5 2011 Pascale Larcher (SCNAT) organisait une 
séance d’informations sur un projet cher à Jan 
Pawlowski (UNIGE) à savoir la mise en place d’une 
infrastructure, d’une stratégie et d’une procédure 
visant à documenter la diversité génétique de la flore 
et de la faune de Suisse au moyen de marqueurs tels 
que le barcode. Vu l’intérêt porté à ce projet par les 
représentants des institutions présentes (ACW, ART, 
CJB, CSCF, EAWAG, ETHZ, MCSN, OFEV, SCNAT, UniBS, 
UniNE), il fut décidé d’organiser une journée d’infor-
mations ouverte à tous les partenaires potentiels de ce 
projet. Cette journée, qui eut lieu le 9.9 dans les locaux 
de l’Université de Genève, rassembla plus de 80 parti-
cipants issus aussi bien de la recherche appliquée que 
fondamentale, des musées, conservatoires botaniques 
et centres de gestion de données. Les lignes suivantes 
émanent d’un courriel qu’YG envoya à Jan Pawlowski 
à la suite de cette rencontre. Elles résument bien la 
nature des débats et posent les jalons d’une possible 
stratégie.

(…) Constats
Plusieurs instituts suisses de recherche (WSL, ART 
Reckenholz…) ont développé ou développent des stra-
tégies et des projets impliquant une approche géno-
mique des espèces. Les exemples qui nous ont été 
présentés ont (lichens) ou peuvent avoir (insectes 
aquatiques, micromammifères par ex.) une incidence 
très pratique sur des travaux importants financés 
par l’OFEV, telle la révision du statut liste rouge des 
espèces  ou le suivi de la biodiversité. Il est ainsi 
évident qu’à terme, certaines séquences ADN vont 
devenir, à l’instar de toutes autres preuves (spécimen 
en collection, photographies de tout ou partie de ces 
spécimens, montage d’appareils génitaux, coupes 
microscopiques…), des informations importantes 
assurant la validité de la détermination des spécimens 
en collection. L’intérêt de telles approches dépasse 
toutefois largement les seuls travaux focalisés sur le 
suivi ou la conservation de la biodiversité. Ils peuvent 
également être utiles dans la gestion des risques tels 
la détermination des effets potentiels des espèces 
invasives sur la faune ou la flore suisse (voire l’exemple 
concernant le régime alimentaire d’Harmonia 
axyridis), le suivi des populations de certains vecteurs 

et l’incidence potentielles de leurs pathogènes sur la 
santé humaine ou sur les animaux de rente ou pour 
approcher de manière efficace certaines composantes 
de la biodiversité (faune du sol par exemple) diffici-
lement accessibles par les méthodes classiques et 
dont certaines sont susceptibles d’avoir une influence 
agroéconomique non négligeable ((Phyto)Nématodes 
notamment).

Parallèlement à cela plusieurs institutions muséales 
(Musée zoologique de Lausanne, Museum d’His-
toire naturelle et Conservatoire et jardin botanique 
de Genève…) développent des recherches impliquant 
de telles approches que cela soit pour résoudre 
certains problèmes systématiques (phylogénie, mise 
en évidence d’espèces cryptiques, description de 
nouvelles espèces, révision de certains genres…) ou 
pour répondre de manière adéquate (sans incidence 
majeure sur le matériel en collection) aux demandes 
croissantes de matériel génétique concernant les 
spécimens (types) dont ils disposent. Il est ainsi évident, 
qu’à terme, certaines séquences ADN vont être atta-
chées aux autres informations tabulaires standards 
disponibles pour chaque spécimen en collection (qui le 
nécessite) et seront donc amenées à être diffusées en 
même temps.

Ces approches génomiques ne font pas forcé-
ment appel aux mêmes types de marqueurs et de 
nombreuses recherches sont encore nécessaires pour 
déterminer quels marqueurs (voire quelles tech-
niques) sont le mieux adaptés aux différents groupes 
d’organismes concernés.

Si la Suisse veut pouvoir disposer des informations 
rassemblées dans les autres pays dans le cadre d’initia-
tives identiques, il a été clairement exprimé qu’il serait 
bon, par juste retour des choses, qu’elle contribue 
au(x) projet(s) commun(s). Dans ce contexte, il ressort 
toutefois clairement de ce que j’ai entendu qu’il serait 
absurde, à courts et moyens termes en tout cas, de 
refaire ce qui a déjà été fait ailleurs. La définition de 
certaines priorités est donc un préalable important.
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Malgré le fait que la grande majorité des personnes 
présentes au symposium soient conscientes des avan-
tages que peuvent présenter de telles approches, les 
réticences à s’investir dans un projet commun sont 
paradoxalement encore assez marquées. Les raisons 
fondamentales de ce fait sont assez diverses mais 
sont sans doute liées aux incertitudes stratégiques et 
opérationnelles du projet. Les points suivants devraient 
à mon sens être éclaircis: veut-on créer un centre de 
stockage du matériel génétique analysé ou susceptible 
d’être analysé à l’avenir ? (à mon avis c’est indispen-
sable). Si oui à quel endroit et avec quels moyens ? Est-il 
prévu de créer une banque de données centralisée pour 
rassembler toutes les informations (données tabulaires 
et séquences) rassemblées en Suisse ? Si oui (à mon avis 
ce serait une bonne idée) comment et par quels canaux 
ces données sont-elles appelées à circuler ?

Contexte
Il a été rappelé que la récolte de matériel frais augmen-
tait très sérieusement les chances de succès des ana-
lyses génomiques pour peu que le matériel concerné 
soit bien conditionné. Si les «erreurs» de condition-
nement à ne surtout pas commettre sont clairement 
exprimées et largement diffusées, il serait particulière-
ment efficace de profiter des nombreux projets récem-
ment terminés, en cours ou planifiés pour rassembler à 
moindre coût du matériel de haute qualité et qui plus 
est déterminé à l’espèce et validé par des spécialistes. 
(…)

L’écrasante majorité des directeurs des institutions 
muséales de Suisse ont accepté de participer active-
ment à l’initiative GBIF.ch. Ils ont en outre plébiscité 
la rédaction d’un projet commun visant à rassembler 
les fonds nécessaires (autres que ceux de l’OFEV) pour 
parvenir d’ici 2030 à la révision et à l’encodage des prin-
cipales collections suisses. Ils ont, à l’instar de la totalité 
des gestionnaires des banques de données nationales, 
également accepté que toute l’information rassemblée 
transite par le nœud GBIF.ch pour être diffusée dans 
le réseau mondial. Leurs représentants au sein de la 
commission GBIF.ch ont en outre accepté, si le concept 
de Barcoding était élargi, de collaborer activement à 
cette initiative pour peu qu’ils en aient les moyens.

Dans un article récent, Bold: the barcode of Life Data 
System, Ratnasingham et Hebert (2007) relatent les 
contacts pris avec les principales institutions dépo-
sitaires d’informations génomiques et concernant la 
biodiversité (dont GBIF.org) afin de parvenir à la défi-
nition de lignes directrices et de standards de diffu-
sion des données génomiques. Il est intéressant de 
constater que parmi les prérequis figurent des infor-
mations exigées dans le cadre de l’initiative GBIF.ch 
telles l’attribution d’un numéro de catalogue unique 
à chaque entrée et la dénomination claire de l’institu-
tion dans laquelle le spécimen concerné est déposé. Il 
est également rassurant de constater que l’ensemble 
des données tabulaires exigées par le système BOLD 
pour décrire chaque entrée, à l’exception bien sûr des 
données génomiques, sont également prévues dans le 
système mis en place par le nœud suisse.

L’institut Suisse de Bioinformatique a si mes rensei-
gnements sont exacts définis les modalités d’échanges 
d’informations génomiques avec les institutions inter-
nationales concernées. Nul doute qu’il serait possible 
de profiter de son expérience pour parvenir à diffuser 
les informations recueillies par un projet suisse de 
barcoding dans les meilleures conditions possible.

Pour ma part je considère donc que la Suisse est à 
même, avec un minimum de coordination, de contri-
buer activement à la diffusion de données tabulaires 
et génomiques de haute qualité dans les réseaux 
mondiaux. Pour ce faire il est toutefois indispensable 
qu’à l’instar de ce qui a été réalisé pour l’initiative GBIF.
ch, un minimum de moyens soit investi au niveau de 
l’initiative de «barcoding» de la biodiversité suisse. Ces 
moyens devraient dans un premier temps être investis 
dans la mise en place du système assurant les flux 
d’informations vers les réseaux mondiaux, dans celle 
des infrastructures nécessaires au stockage du maté-
riel génétique analysé ou susceptible de l’être, dans la 
détermination de priorités claires et de projets concrets 
visant à tester la validité des procédures établies, dans 
l’indispensable travail de persuasion des différents 
partenaires et dans la coordination des travaux déjà 
entrepris. La tâche est lourde mais elle en vaut la peine ! 
(…)
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En décembre 2011 l’OFEV acceptait d’entrer en matière 
et demandait à Jan Pawlowski et ses partenaires les 
plus proches (Edwards Mitchell, Yamama Naciri, YG, 
PS…) de définir les objectifs et les principales étapes 
d’un projet prévu sur une période de trois ans (2012 – 
2015). En voici la teneur.

Part I. General description

Swiss-BOL objectives
The main objective of the Swiss-BOL is to create a net
work of Swiss institutions and researchers involved in 
study of genetic diversity and willing to contribute to 
the Swiss Inventory of Genetic Biodiversity.

Swiss-BOL specific goals are:
•	 to build up the DNA reference database for species 

living in Switzerland;
•	 to create a Swiss Biodiversity DNA Bank;
•	 to test standardized sequence and specimen data 

exchange at national and international level;
•	 to complete the genetic inventory of Swiss biodi-

versity with focus on priority species;
•	 to contribute to ongoing barcoding projects;
•	 to develop and stimulate new projects of appli-

cation of DNA barcoding and next-generation 
sequencing in environmental surveys and biodi-
versity conservation.

The Swiss-BOL activities will be implemented in collab-
oration with the institutions and researchers that have 
already developed or intend to develop DNA barcoding 
activity. In the initial phase (2012), existing genetic data 
related to biodiversity or taxonomic studies will be 
compiled and integrated into the Swiss-BOL database. 
In the second phase (2013-2014), selected new barcoding 
projects will be realized by the Swiss-BOL platform. In 
parallel, the Swiss-BOL platform will contribute to other 
ongoing projects on Swiss biodiversity by providing 
sequencing service and other molecular facilities.

A particular effort will be made to ensure the quality 
of barcoding data. The Swiss-BOL database will include 
only the sequence data obtained from specimens 

deposited in the Museums collections with their 
respective voucher specifications. It will be required 
that the DNA samples of barcoded species are depos-
ited in the DNA repository, preferentially in the Swiss 
Biodiversity DNA Bank. Swiss-BOL will generate 
barcodes recognized by the International Barcode 
of Life (iBOL). However, if necessary, other molecular 
markers considered as appropriate for identification 
of specific taxonomic groups will be included in the 
Swiss-BOL database and the multi-locus approaches 
used to identify cryptic species will be developed.

Background
DNA barcoding is a rapid and reliable method for iden-
tifying species using short DNA fragments. It comple-
ments traditional taxonomy by allowing the recognition 
of species lacking distinctive morphological character-
istics or species only represented by undistinguishable 
tissue fragments, cryptic life-cycle stages (e.g. eggs) 
or organic traces only. Practical applications of DNA 
barcoding range from the detection of food products to 
the monitoring of invasive species or biological control 
agents, in the fields of biosafety and forensic science.

Above all, DNA barcoding plays an important role in 
biodiversity assessment, helping species identifica-
tion and estimation of their richness and distribution. 
Genetic diversity and divergence of species cannot 
reliably be assessed from phenotypes alone. So called 
«cryptic species», i.e. species the distinctiveness of 
which was not uncovered by traditional phenotype-
based taxonomy are commonly found in many taxo-
nomic groups. Revealing this cryptic diversity is crucial 
in the fields of conservation biology and ecosystems 
ecology to generate a baseline for the protection of 
declining species, and to understand the responses of 
species diversity to ecosystem change and vice versa. 
Using molecular barcodes also expands the range 
of taxa that can be used for biodiversity monitoring 
and bioindication, by including poorly characterized 
groups, difficult to identify on the base of morpholog-
ical features only. Recently, next generation sequencing 
enabled us to evaluate the biodiversity within environ-
mental DNA samples through metabarcoding.
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The efficiency of environmental barcoding as well as 
other barcoding applications depends on the existence 
of a DNA barcode reference library. Creating such a 
library at the worldwide scale is one of the objectives of 
the International Barcode of Life (IBOL) initiative. Over 
one million of DNA barcodes have already been entered 
into the interactive Barcode of Life Data System (BOLD). 
The researchers of more than 25 countries participate 
in IBOL activities. In Europe, the contribution of offi-
cial partners of IBOL (Germany, France, UK, Norway, 
Portugal, Netherlands, Finland and Russia) is comple-
mented by local initiatives, such as Barcoding Fauna 
Bavarica and Belgian Network for DNA Barcoding.

In Switzerland, the barcoding activities are mainly 
based on individual initiatives. It is generally assumed 
that the Swiss biodiversity is well known and most of 
the species can be easily identified. In reality, genetic 
data are available for few well-studied taxonomic 
groups and very little is known about the genetic struc-
ture and diversity within most described species. Yet it 
is such studies that very regularly lead to the discovery 
of «cryptic» species. Small organisms, including soil 
and aquatic invertebrates, fungi, and protists, and even 
larger fish are often neglected. Moreover, barcoding the 
species rich collections (including a remarkable number 
of type specimens) preserved in Swiss Museums and 
Herbaria represents an added value to an existing and 
ongoing taxonomic work.

Interactions at national and international levels
One of the aims of Swiss-BOL is to participate in the 
effort to build a global library of barcode records. At 
national level, this will be achieved by connecting 
institutional and individual partners that are involved 
or are planning to develop barcoding activities in Swit-
zerland. The Swiss-BOL will promote the idea of DNA 
barcoding applied to create the Inventory of Genetic 
Biodiversity and will motivate professional taxono-
mists and volunteers to participate in the process of 
sampling, species identification and sequence data 
collecting. The Swiss-BOL activities will be closely 
connected to INFOSPECIES, as well as other national 
partners active in the field of biodiversity research and 

management. The Swiss-BOL database will be inte-
grated into the GBIF-CH.

At international level, the Swiss-BOL will allow Swit-
zerland to join the International Barcode of Life (iBOL) 
project, as a National Node. The advantages of partici-
pation in iBOL include:
•	 involvement in directing of iBOL research 

activities;
•	 access to the Barcode of Life Data System (BOLD) 

and technical assistance in establishment of 
Swiss-BOL database;

•	 training for barcode analysis and data 
management;

•	 benefit of experienced and cost-effective 
sequencing facilities.

The Swiss-BOL will also collaborate with the organisa-
tions actively involved in barcoding activities in Europe, 
in particular with German Barcode of Life Initiative 
(GBOL), as well as with the European Barcode of Life 
project (ECBOL). The collaboration with European 
partners will be particularly important for selection of 
barcoding projects and sharing the barcoding data.

Deliverables
The database created by Swiss-BOL will be used by envi-
ronmental biologists and taxonomists working in Swiss 
and foreign institutions, including:
•	 Cantonal offices for environmental management 

and protection;
•	 Natural History Museums and Botanical Gardens;
•	 Organisations for conservation of nature;
•	 Private environmental consulting/management 

bodies;
•	 any other public offices involved in ecosystem 

services.

The individual projects will lead to scientific publica-
tions in the field of systematics, molecular phylogeny, 
and population genetics. We are expecting many cases 
of hidden genetic diversity to be revealed and possibly 
new species to be described.
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Impact on biodiversity management and research
The Swiss-BOL will actively participate in biodiversity 
management and research, at different levels:
•	 Methodology: by implementing more rapid and 

precise methods for monitoring biodiversity 
changes and better estimation of species richness, 
particularly in poorly studied ecosystems as soil, 
freshwater sediment, groundwater;

•	 Taxonomic inventories: by completing species 
inventories: description of poorly known groups 
(protists, invertebrates, lower fungi) and creation 
of genetic reference data bases;

•	 Taxonomic knowledge: by improving the knowl-
edge of local species and their relationship;

•	 Taxonomic education: by contributing to preser-
vation and development of taxonomic expertise, 
knowledge and education;

•	 Depository for Swiss biodiversity data: by 
preserving Swiss natural heritage by DNA storage 
for future studies, including DNA extracted from 
existing collections;

•	 Biogeography/distribution: by improving knowl-
edge of species distribution – including better 
identification of cryptic species;

•	 Monitoring of invasive species: by designing fast 
and accurate procedures for early detection and 
monitoring of invasive alien species;

•	 Valorisation of collections: by improving valorisa-
tion and preservation of herbariums and museum 
collections.

Part II. Project implementation

Swiss-BOL organization
Swiss-BOL will be organized as a network of partner 
institutions that actively collaborate in the project. 
Swiss-BOL structure is presented below.

The Steering Committee is responsible for the manage-
ment and strategy of Swiss-BOL activities. It will be 
composed of Swiss-BOL chair, coordinator and repre-
sentatives of FOEN, UniGe, UniNe, CJB, MHN, GBIF-CH, 
INFOSPECIES, Swiss Biodiversity DNA Bank.

Swiss-BOL Chair will be nominated by the Scientific 
Committee. In the initial phase, this function will be 
fulfilled by Jan Pawlowski (UniGe).

Coordinator will be nominated by the Scientific 
Committee. She/he will manage the activities of 
Swiss-BOL, focusing on administration of Swiss-BOL 
database. Her/his specific tasks will include:
•	 searching for and integration of data from 

existing barcoding projects;
•	 follow-up of new Swiss-BOL projects;
•	 liaison with partner institutions;
•	 contact with IBOL and other Barcoding initiatives;
•	 communication;
•	 fundraising.

The Scientific Committee establishes priorities, defines 
quality standards and procedures. It will be respon-
sible for evaluation and selection of projects. It will be 
composed of representatives of partner institutions 
and taxonomic experts. The Committee will meet 
twice a year or more often if necessary.

The Advisory Committee is open to every institution, 
society and/or person interested in the Swiss-BOL 
activities. The members will be regularly informed and 
invited to contribute to the Swiss-BOL projects. They 
will be expected to provide their advice about the pri-
orities to be followed and will be invited to attend the 
Swiss-BOL meetings organized once a year.
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Swiss-BOL platform
The Swiss-BOL Network will create a platform to gen-
erate and analyse barcode data. The platform will com-
prise the following units:
•	 Swiss-BOL database (Data management);
•	 Swiss-BOL laboratory (Molecular facility);
•	 Swiss Biodiversity DNA Bank.

Swiss-BOL Database will be integrated into the GBIF.ch 
platform to ensure the link between specimen vouchers, 
DNA samples and chorological data for each species. 
Data will be provided by existing barcoding projects or 
generated by Swiss-BOL projects. The Swiss-BOL data-
base will be supervised by Coordinator, in collaboration 
with the responsible for GBIF-CH database.

Swiss-BOL Laboratory will be hosted jointly by UniGe 
(Department of Genetics and Evolution) and CJB. Both 
institutions possess a well equipped molecular system-
atics laboratory, comprising the automated sequencers 
and other equipment necessary for barcoding activi-
ties. A technician employed by the Swiss-BOL will carry 
out molecular work, consisting of DNA extraction, PCR 

amplification, cloning and sequencing. Her/his activity 
will be supervised by the director of the laboratory, in 
close collaboration with Coordinator and the researcher 
in charge of the currently realized project.

The Swiss-BOL laboratory will offer a sequencing ser-
vice to Swiss-BOL funded and other ongoing barcod-
ing projects. However, the partners will be asked to use 
their own molecular facilities if available.

Swiss Biodiversity DNA Bank will be located in Geneva, 
hosted jointly by CJB (plants, fungi) and MHN (ani-
mals, protists). The DNA will be preserved as several 
aliquots that will be stocked in different buildings. In 
the initial phase of the project, the existing facilities 
in the CJB and MHNG and the University of Geneva 
will be used. Furthermore, a proposal for funding of 
the DNA repository, including the equipment, mainte-
nance and technical service, will be submitted to the 
City of Geneva and to private foundations. We will also 
explore the possibility of using the existing facilities 
for cryopreservation and DNA repository in the Culture 
Collection of Switzerland (CCOS) in Wädenswil.

Sequence  
Data with 
Vouchers Existing 

sequencing
projects 

Sequence 
Specimens 

DNA 
Sequence and specimen data exchange via standardized protocols 

Swiss-BOL 

New joint projects: 

Red list BDM… 

GBIF.ch 

Specimens 

UniNe/CSCF 

UniGe/CJB 

Swiss-BOL platform 

Data management 

Molecular facility 

Sequence 

Data 
validation  

Specimen 
data 

Swiss 
Biodiversity 
DNA Bank 

Technician * 

Coordinator 

DNA 

MHNG,CJB 
other 

collections 

INFO 
SPECIES 

CH 

Sequences Data quality 

DNA Bank 
Network 

BOLD 

GBIF.ORG 

GBIFCH 
Data Network 

GenBank 

www.dnabank-network.org 

data.gbif.ch 

data.gbif.org 

www.boldsystems.org 

Vouchers 

The data flow through the Swiss-BOL platform



16� © CSCF & karch | News 37 – 2012

Time table
The project is planned for 3 years (2012-2014) starting 
in May 2012. It comprises three periods:

Research Projects
The Swiss-BOL platform will deal with two types of 
projects: (1) the ongoing barcoding projects that have 
been funded by SNSF, OFEV or others institutions; (2) 
the new projects selected and funded by the Swiss-BOL.

The incorporation of sequence data from ongoing 
barcoding projects will depend on the availability of 
vouchers and DNA extracts, deposited in the recog-
nized Museum collections and in the Swiss Biodiversity 
DNA Bank, respectively. If needed, the Swiss-BOL will 
contribute to these projects by providing sequencing 
service and other molecular facilities.

The new barcoding projects will include a series of 
pilot projects, which will serve to test the implemen-
tation of molecular and database protocols, followed 
by the second series of projects selected according to 
following criteria:
•	 feasibility;
•	 taxonomic expertise of applicants;
•	 taxonomic and ecological importance.

Priority will be given to following topics:
•	 detection of invasive species;
•	 biosafety;
•	 biomonitoring;
•	 red list of endangered species;
•	 molecular diversity of microorganisms.

Year Objectives Outputs

2012 Set-up of the Swiss-BOL network and 
the Scientific Committee

Selection and nomination of the Coordinator

Organisation of molecular facility and 
nomination of the technician

Set-up of the DNA Bank Facilities

Contribution to ongoing projects

Selection of pilot projects

Standardized protocols for collection and storage 
of DNA samples, deposition of specimens and 
sequence data

Adaptation of the national databases  
(InfoSpecies, GBIF.ch, CJB)

Integration of data from ongoing barcoding projects 
into the national and international databases 
(BOLD, DNA Network)

Set-up of the SwissBOL website

Signing the Memorandum of Understanding with IBOL

2013 Realization of pilot projects

Contribution to ongoing projects

Data analysis

Evaluation of molecular procedures and data integration

Report of preliminary results

Organisation of barcoding workshop

2014 Finalization of pilot projects

Selection and realization of new projects

Data analyses

Publication of results

Final report

Organization of an international barcoding meeting 
(ECBOL)



© CSCF & karch | News 37 – 2012� 17

Projets

Monitoring de la biodiversité 	
en Suisse (BDM-CH) – terrain Z3-Z4

Institution responsable: OFEV, Meinrad Küttel (OFEV)
Porteur du projet: BDM-CH, Matthias Plattner
Coordinateurs indicateurs Z3/Z4: Christian Monnerat 
et Yannick Chittaro (CSCF)�

Le CSCF a fourni comme chaque année à Meinrad 
Küttel (OFEV) les données disponibles permettant 
de répondre à l’indicateur Z3 du projet BDM-CH pour 
les Odonates, les Orthoptères et les Papillons de jour. 
L’activité de terrain a été relativement réduite pour les 
libellules et les orthoptères.

Pour les Orthoptères, les journées effectuées n’ont pas 
permis de retrouver les espèces recherchées (Cono-
cephalus dorsalis dans une ancienne localité du nord 
des Alpes par ex.), ce qui exigera de nouvelles recherches 
ciblées en 2012.

Pour les libellules le terrain effectué a permis de confir-
mer la remontée de plusieurs espèces (Erythromma 
lindenii, E. viridulum, Orthetrum albistylum, Sympecma 
fusca) dans la Vallée du Rhin dans la région de Coire 
et leur pénétration dans la région des Alpes internes 
orientales.

Aucune recherche particulière n’a été menée pour les 
Papillons de jour en fonction de l’importante activité 
de terrain effectuée dans le cadre du projet d’actualisa-
tion de la liste rouge consacrée au groupe.

Réseau Emeraude

 
Institution responsable: Sarah Pearson, Christine Fehr 
(OFEV)�
Porteur de projet: CSCF
Coordinateurs: Simon Capt, Yves Gonseth (CSCF), 
Raymond Delarze (écologue indépendant)�

Les travaux visant à préciser la procédure d’identification 
de nouveaux sites potentiels pour le réseau Emeraude 
national (Hotspots) et à son application concrète se sont 
poursuivis en 2011. Cette procédure prévoit une approche 
à deux niveaux: les espèces et les habitats prioritaires.

Niveau espèce: cette partie de la procédure est basée 
sur l’analyse des données disponibles sur les espèces 
suisses reconnues comme prioritaires pour le réseau 
paneuropéen par les instances européennes auxquelles 
ont été adjointes celles concernant les espèces de prio-
rité nationale 1 et 2 (faune et flore) absente des listes 
européennes. L’unité de base de l’analyse est l’hectare. 
Les sites potentiels ont été retenus par une procédure 
de sélection automatique (simulated annealing) d’ob-
jets d’inventaire respectant les seuils de représenta-
tivité spatiale de 20%/60% de l’aire de distribution 
connue de chaque espèce exigés par les recomman-
dations européennes. Une analyse de l’apport effectif 
du réseau actuel des objets d’importance nationale et 
cantonale a ainsi pu être réalisée. Pour les espèces qui 
dans ce réseau n’atteignent pas le seuil critique de 20% 
de leur aire de distribution nationale, une série de sites 
complémentaires (polygones d’agrégation de données 
ponctuelles) a été proposée.

Niveau habitat: R.  Delarze a poursuivi son travail de 
recherche et de délimitation de sites abritant des habi-
tats prioritaires rares pour lesquels la Suisse a une très 
forte responsabilité. En 2011 ses recherches se sont 
focalisées sur les groupements pionniers des bords de 
torrents alpins (Caricion bicolori-atrofuscae).

Dans le cadre des activités liées au projet Emeraude, 
YG  et SC ont participé en septembre à un séminaire 
organisé à Bâle par l’OFEV, le Secrétariat permanent de la 
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Convention de Berne et l’Agence européenne pour l’envi-
ronnement (Technical Seminar on the Emerald Network 
in Switzerland) et à une réunion du groupe d’experts sur 
les sites protégés et les réseaux écologiques au Conseil 
de l’Europe à Strasbourg. Les objectifs visés par la délé-
gation suisse à ces deux séminaires étaient:
•	 de présenter la procédure adoptée par la Suisse 

aux instances européennes;
•	 d’en discuter les avantages et les limites;
•	 de définir les principales étapes devant permettre 

à la Suisse de faire valider son réseau Emeraude 
national par le Comité permanent de la Conven-
tion de Berne et de préciser la nature et l’agenda 
des démarches à effectuer pour y parvenir.

Les négociations et travaux entrepris se poursuivront 
en 2012.

Projet BIOP (Wirkungskontrolle 
Biotopschutz)

Institution responsable: OFEV, Sarah Pearson, Nicola 
Hindermühle�
Porteurs du projet (volet faune): WSL, Rolf 
Holderegger, Ariel Bergamini�
Coordinateurs (volet faune invertébrée): CM, YG 
(CSCF), Thomas Walter (ART-Reckenholz)

Le 25.10 se tenait à Berne la première séance du groupe 
d’accompagnement du projet BIOP. Rolf Holderegger 
(flore) et Ariel Bergamini (faune) y présentèrent les 
grandes lignes d’un futur programme de suivi de la 
flore et de la faune de quatre inventaires fédéraux: 
les zones alluviales, les hauts- et les bas-marais, les 
pelouses et pâturages secs et les biotopes à amphi-
biens d’importance nationale.

Concernant la faune, outre les Amphibiens déjà traités 
par le karch, les groupes présentés sont les suivants:
•	 coléoptères Carabidés pour les zones alluviales;
•	 odonates pour les hauts- et les bas-marais;
•	 orthoptères pour les pelouses et pâturages secs 

(PPS/TWW).

Le design d’échantillonnage prévu se rapproche forte-
ment de celui choisi par BDM-CH à la nuance près que 
ce ne sont pas des km2 qui devront être suivis, mais des 
(sous-)objets d’inventaires. Comme le nombre de ces 
entités est extrêmement élevé (6000) et comme les 
moyens sont limités, il est en effet prévu d’en choisir 
environ 420 pour les PPS, 250 dans les marais et 120 
dans les zones alluviales et de les étudier sur un tournus 
de 4 à 5 ans.

Suite à plusieurs séances de travail, le CSCF et ART-
Reckenholz ont été chargé de prévoir un protocole 
d’échantillonnage pour les trois groupes et les trois 
types d’inventaires susmentionnés et de lancer une 
étude pilote en 2012 pour tester les protocoles proposés. 
Ce travail a été réalisé durant l’hiver 2011/2012.

Macrozoobenthos

Institution responsable: OFEV, Sabine Zeller et Werner 
Göggel (division eau)�
Coordinateur (méthodologie, gestion du matériel des 
cantons): Pascal Stucki (Aquabug)�
Coordinateurs (banque de données): Fabien Fivaz, 
Christoph Angst, Yves Gonseth

Le CSCF est impliqué depuis plusieurs années dans 
un projet relatif aux Macroinvertébrés en relation 
avec l’OFEV et les différents cantons suisses (voir 
CSCF&karch | NEWS 34). Ses principaux objectifs sont 
les suivants (rappel):
•	 Comparer les méthodes actuellement appliquées 

par les cantons, respectivement déjà testées par 
BDM-CH pour prélever des échantillons de Macro-
zoobenthos indispensables à l’évaluation de la 
qualité respectivement de la diversité biologique 
des eaux puis proposer sur cette base une méthode 
de prélèvement standardisée pour la Suisse;

	 Le descriptif de la méthode adoptée par tous les 
cantons a été publié en 2010 (voir http://www.
modul-stufen-konzept.ch/f/mzb-f.htm);

•	 Mettre sur pied avec l’aide de quelques cantons pi-
lotes une stratégie de choix et de flux d’échantillons 
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de Macroinvertébrés récoltés par leurs services afin 
d’assurer la détermination à l’espèce de la partie 
EPT de ces échantillons, d’alimenter régulièrement 
les BdD du CSCF pour les groupes concernés et de 
ristourner de l’information complémentaire utile 
aux cantons.

	 Cette procédure est en cours;
•	 Mettre en place une BdD nationale appelée à 

centraliser les données brutes et/ou les indices 
biotiques calculés (IBGN, Makroindex) dans les 
sites inventoriés chaque année par les cantons.

	 La BdD concernée est opérationnelle depuis 2010.

Les activités déployées en 2011 par le CSCF concernant 
le développement et l’alimentation de la banque de 
données indicielle ont été décrites dans le détail par 
Christoph Angst dans un rapport fournit à l’OFEV et 
dont la teneur est reprise ici.

Betrieb der Datenbank MIDAT (Christof Angst) 
Historische Daten aus den Kantonen
Um eine Verfeinerung und Weiterentwicklung des 
IBCH-Index in Zukunft zu ermöglichen und diesen 
an die Besonderheiten der Schweizer Fliessgewässer 
anpassen zu können, müssen weitere Daten aus den 
Kantonen in MIDAT integriert werden. Das CSCF hat 
2011 dazu mit 9 weiteren Kantonen (AR, BL, FR, JU, NE, 
SG, SH, SO, VS) Kontakt aufgenommen. BDM-Schweiz 
hat uns die MZB-Aufnahmen von 2010 geliefert.

Gleichzeitig haben wir die Daten 2011 der Pilot-Kantone 
LU, VD und ZH erhalten. Die Aufnahmen 2011 der 
Kantone AG und GE sind in den Kantonen noch in Bear-
beitung und werden später ans CSCF geschickt.

Aus dem Kontakt mit den 9 weiteren Kantonen, welche 
2011 kontaktiert wurden sind bis jetzt nur von zwei 
Kantonen Daten bei uns eingetroffen (JU, VS). Dies aus 
unterschiedlichen Gründen:
•	 Der Kanton Fribourg hat viele MZB-Aufnahmen 

nach IBCH gemacht. Während dem Prozess des 
Datenexports traten jedoch datenbankinterne Pro-
blemen auf. Die Daten sind uns für 2012 in Aussicht 
gestellt worden, sobald die Probleme gelöst sind;

•	 Der Kanton Basel-Landschaft hat während dem 
Prozess des Datenexports Unklarheiten bei den 
Taxa gefunden, die sie nun abklären. Die Daten 
sind uns für 2012 in Aussicht gestellt worden;

•	 In 2 Kantone werden sowohl die Aufnahmen als 
auch die Datenarchivierung von einem privaten 
Büro durchgeführt. Der Kanton SG hat diesem 
Büro einen Auftrag zur Datenübergabe ans CSCF 
erteilt. Diese sind bis jetzt jedoch noch nicht bei 
uns eingetroffen. Beim zweiten Kanton gab es 2011 
personelle Änderungen, was zu Verzögerungen bei 
der Auftragsauslösung an das Büro führte (AR). Mit 
AR werden wir 2012 erneut Kontakt aufnehmen;

•	 Der Kanton Schaffhausen (SH) hat in der Vergan-
genheit MZB-Aufnahmen nach der deutschen 
Methode Perlodes gemacht, damit die Daten mit 
den in den gleichen Gewässer-Einzugsgebieten lie
genden deutschen Daten vergleichbar sind. Diese 
Daten werden wir als Index in MIDAT aufnehmen;

•	 Der Kanton NE hat seine MZB-Daten vor 2008 nur 
auf Papier archiviert. Es ist jeodch nicht klar, wie 
viele Daten vorhanden sind. Auch bestehen kaum 
finanzielle Möglichkeiten im Kanton dem nachzuge-
hen. Wir werden uns diesen historischen Daten 2012 
erneut annehmen und schauen, wie wir eine Über-
sicht der vorhandenen Daten organisieren können;

•	 Der Kanton Solothurn (SO) hat bis anhin nur spora-
disch MZB-Aufnahmen an einzelnen Gewässern 
oder im Rahmen von generellen Entwässerungs-
planungen (GEPs) durchgeführt. Auch gibt es keine 
Datenbank für aquatische Organismen. Der Kanton 
SO trifft aktuell Abklärungen, wie sie in Zukunt die 
MZB-Daten archivieren wollen. Eine Zusammenar-
beit mit dem CSCF über MIDAT war während den 
Diskussionen ebenfalls eine Option.

Zudem haben wir mit Herbert Güttinger von der 
EAWAG Kontakt aufgenommen bezüglich der MAPOS-
Aufnahmen der frühen 1980er-Jahre. Herr Güttinger 
hat in Aussicht gestellt, die Daten aus dem damaligen 
Digitalzeitalter in die heutige Zeit rüber zu retten, damit 
wir die Daten digital übernehmen können. Seit Februar 
2012 ist er in Pension und will sich dem nun annehmen. 
Sollt der digitale Transfer nicht funktoinieren werden 
wir die Indices per Hand in MIDAT transferiert werden.
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Für das Jahr 2011 konnten somit drei weitere Datensätze 
(JU, VS, BDM) mit 25‘075 Einträgen in MIDAT integriert 
werden. Mit den anderen 5 Kantonen, die MZB-Daten 
besitzen werden wir 2012 erneut Kontakt aufnehmen 
um die Daten noch in MIDAT archivieren zu können.

Daten 2011 nach IBCH
Die Daten 2011 wurden uns aus den Kantonen BE, 
JU, LU und VD geliefert. Diese liegen mehrheitlich im 
Laborprotokoll vor. Um die Daten in MIDAT transfe-
rieren zu können braucht es noch kleine Anpassungen 
an der Datenbank. Dies sollte in den nächsten Wochen 
abgeschlossen sein und die Daten können dann archi-
viert werden.

Mise en valeur du matériel récolté en Suisse (Pascal 
Stucki) 
Collaborations CSCF-BDM
En 2011, le CSCF a pris en charge financièrement la 
détermination à l’espèce du matériel «Plécoptères 
adultes» capturé durant les campagnes de terrain du 
BDM_EPT_Z9 (indicateur Z9 insectes aquatiques du 
Monitoring de la biodiversité) 2009 à 2011. Ce complé-
ment aux relevés standards des larves aquatiques par 
la méthode IBCH, comprend un battage d’une demi-
heure par station de la végétation riveraine avec récolte 
des plécoptères dans un parapluie. Demandé par l’OFEV 
lors du lancement du projet BDM_EPT, le complé-
ment «Plécoptères adultes» a pour but d’apporter de 
l’information complémentaire sur les familles difficile-
ment déterminables à l’espèce sur la base du matériel 
larvaire (Leuctridae et Nemouridae).

Résultats provisoires (détermination V. Lubini & 
S. Knispel):
•	 2009: 368 individus; 33 espèces;
•	 2010: 546 individus; 32 espèces;
•	 2011: 556 individus; 36 espèces;
•	 total de 55 espèces (dont 19 espèces de Nemou-

ridae et 18 espèces de Leutridae);
•	 nouvelle espèce pour la Suisse dans le matériel 

récolté: Nemoura banatica;
•	 espèces rares/menacées : Brachyptera seticornis 

VU; Capnia bifrons VU; Leuctra niveola VU; Leuctra 
pseudorosinae EN; Nemoura dubitans CR.

L’amélioration des résultats obtenus avec l’avance-
ment du projet s’explique en partie par les cours de 
formation suivis chaque année par les collaborateurs 
de terrain. L’opération sera poursuivie en 2012 et un 
bilan sera tiré après les 4 premières campagnes.

En 2011 également, Le CSCF a pris en charge finan-
cièrement l’archivage du matériel Macrozoobenthos 
non-EPT du projet BDM_EPT_Z9 et son conditionne-
ment pour le Musée zoologique de Lausanne. Ce maté-
riel prélevé de manière standardisée (échantillonnage 
IBCH) présente un grand intérêt scientifique. Son archi-
vage répond à un souci éthique de l’OFEV pour une valo-
risation maximale du Macrozoobenthos prélevé dans 
le cadre des grands projets nationaux. Conservé dans 
de l’éthanol non dénaturé à 85%, ce matériel convient 
parfaitement à des études faunistiques et génétiques 
de différents groupes d’espèces d’invertébrés aqua-
tiques. Au terme du premier cycle de 5 ans, le matériel 
de près de 500 stations réparties sur l’ensemble de la 
Suisse sera archivé au MZL et disponible pour les cher-
cheurs. L’EAWAG par Florian Altermatt a d’ores et déjà 
lancé une recherche sur les Gammaridae de Suisse 
basée en grande partie sur le matériel déjà disponible. 
Dès 2012, le travail d’archivage coordonné jusqu’ici par 
le CSCF sera en partie réalisé directement par les colla-
borateurs de terrain du BDM.

Une séance de coordination entre le BDM, le CSCF et 
les différents acteurs impliqués dans des projets liés au 
Macrozoobenthos aura lieu le 19 avril prochain à Berne. 
Le but de cette séance sera entre autres: 1) de réperto-
rier les produits annexes au projet du BDM_EPT_Z9; 2) 
de statuer sur leur intérêt général; 3) de cerner leurs 
usages potentiels; 4) de redéfinir leur financement.

Collaborations CSCF-OFEV-Cantons
Suite aux expériences positives et encourageantes 
enregistrées dans le cadre du projet pilote de valori-
sation du matériel cantonal IBCH (échantillonnage 
de Macrozoobenthos sur les réseaux cantonaux de 
surveillance des cours d’eau), les Cantons du Jura, 
Neuchâtel et Vaud ont décidés de poursuivre et de 
financer les travaux de détermination à l’espèce en 
2011 et 2012 (JU->2014) pour les EPT.
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Dans le cadre du projet NAWA (Observation coor-
donnée des eaux de surface) piloté par Werner Göggel 
de la Division Eaux de l’OFEV, environ 90 stations répar-
ties sur les moyens à grand cours d’eau de Suisse seront 
étudiées en 2012. Les différentes méthodes du système 
modulaire gradué, dont le «Macrozoobenthos niveau 
R – IBCH», y seront appliquées. Ici encore une valorisa-
tion complète du matériel EPT récolté sera effectuée.

Tous ces travaux de détermination à l’espèce suivent 
la procédure proposée et mise en place dès 2010 par le 
projet pilote de l’OFEV (cf. CSCF-News 36: 19-22).

Les données IBCH et les déterminations à l’espèce 
récoltées par ces projets alimenteront la BdD MIDAT, 
respectivement les BdD-espèces pour les EPT.

Collaborations CSCF-MZL
Des directives pour l’archivage du Macrozooben-
thos  (étiquetage, conservation, transmission) récolté 
dans le cadre de projets nationaux, cantonaux ou 
privés ont été élaborées par le Musée zoologique de 
Lausanne, le CSCF et Aquabug à l’attention des utilisa-
teurs concernés. Ce document évolutif sera mis à jour 
régulièrement en fonction des expériences effectuées. 
Il fournit toutes les informations pratiques utiles et sera 
mis à disposition en 2012 sur le site Web du CSCF dans 
une page spéciale dédiée au Macroinvertébrés.

Lépidoptères Noctuidés

Initiateurs du projet: H.-P. Wymann, L. Reser
Porteur du projet: CSCF
Coordinateurs (faune de Suisse): Y. Gonseth (CSCF), 
Daniel Burckhardt

Ce projet vise à publier en 2014 dans la série Fauna 
helvetica une monographie sur les Noctuelles de 
Suisse permettant non seulement de les déterminer 
mais également de faire le point sur leur distribution 
passée et actuelle en Suisse. Cet ouvrage sera illustré 
de planches couleurs (1 ou plusieurs dessins par espèce) 
dessinées par H.-P. Wymann, ces planches étant 

complétées par une clé facilitant leur détermination 
(clé illustrée basée sur les principaux types morpho-
logiques du groupe), par la présentation quand cela 
s’impose de dessins semi-schématiques présentant les 
caractères différentiels des espèces difficiles dessinés 
par Anne Lüginbühl et de dessins des appareils géni-
taux mâles et femelles dessinés par Max Hächler.

A ce jour toutes les planches couleur ainsi que tous les 
dessins semi-schématiques des ailes ont été dessinés. 
Seule une vingtaine d’organes génitaux femelles sont 
encore à réaliser. Les textes par espèce, très synthé-
tiques, sont en phase de rédaction. Ce travail est 
le fruit d’une étroite collaboration entre L.  Reser et 
H.-P. Wymann.

Puisque cette monographie est censée faire le point 
sur la distribution nationale des espèces, les travaux 
d’inventorisation des données disponibles dans les col-
lections publiques et privées, réalisés par L. Reser, ainsi 
que le relevé des données des innombrables carnets de 
terrain de ce dernier, sont en cours au CSCF. Les lignes 
suivantes résument les activités 2011 de L. Reser.

(…) Im Laufe des Jahres 2011 sind im Rahmen des 
Projektes die folgenden Aufgaben ausgeführt worden, 
von denen für die Datenbank der CSCF Funddaten über 
14‘097 Noctuiden-Exemplare (insgesamt 11‘538 Daten-
sätze) aus der Schweiz ferner zusätzlich über 9347 
Macrolepidopteren (zahlreiche Noctuiden inbegriffen) 
der Obergütschsammlung von Erwin Schäffer (Daten-
sätze 5776) abgegeben worden sind:

1) Privatsammlung Erwin Schäffer, Luzern
Als Abschluss der Aufsammlungen im Obergütsch-
gebiet der Stadt Luzern alle in den Jahren 1986-2009 
registrierten Tag- und Nachtfalter, auch einige wenige 
Microlepidopteren, sind elektronisch erfasst worden.
Für die CSCF abgegebene Daten: Datensätze CH: 5776 
– Anzahl erfasster Exemplare CH: 9347.

2) Museum d’Histoire Naturelle Genève
Bei zwei Besuchen von je einer Woche wurden Kor-
rekturarbeiten und Datenaufnahmen durchgeführt. 
(Abschluss folgt 2012).



22� © CSCF & karch | News 37 – 2012

Für die CSCF abgegebene Daten: Datensätze CH: 3936 
– Anzahl erfasster Exemplare CH: 4968.

3) Bündner Naturmuseum Chur
Bei drei Besuchen von je einer Woche sind Korrektur-
arbeiten und Datenaufnahmen durchgeführt worden.
Noch ausstehend (2012): Kontrolle und Korrekturen in 
der schon datenerfassten Sammlung von Albin Bischof.
Für die CSCF abgegebene Daten: Datensätze CH: 3554 
– Anzahl erfasster Exemplare CH: 4357.

4) Naturmuseum Glarus
Sammlungen: Rimoldi, Siedler
Bei mehreren Besuchen weitere Korrekturarbeiten an 
Bestimmungen (Fortsetzung für 2012 geplant).

5) Museo cantonale di storia naturale, Lugano 
(abgeschlossen)
Sammlungen: Kaufmann, Fontana, Sobrio, Angst, 
Maestri
Bei mehreren Besuchen verschiedene weitere Korrek-
turarbeiten an Bestimmungen und Datenaufnahmen.
Für die CSCF abgegebene Daten: Datensätze CH: 2535 
– Anzahl erfasster Exemplare CH: 2903.

6) Privatsammlung Philippe Dubey, Neuchâtel
Verschiedene Korrekturarbeiten an Bestimmungen. Die 
Daten werden direkt von Dubey an die CSCF abgegeben.

7) Naturmuseum Olten, Sammlung Arthur Hoffmann
Bei mehreren Besuchen Datenaufnahmen einer schon 
früher durchkontrollierten Sammlung (Datenauf-
nahmen abgeschlossen).
Für die CSCF abgegebene Daten: Datensätze CH: 452 – 
Anzahl erfasster Exemplare CH: 580.

8) Museum d’Histore Naturelle Sion
Bei einem Besuch von 3 Tagen verschiedene weitere 
Korrekturarbeiten an Bestimmungen und Datenauf-
nahmen (Fortsetzung 2012).
Für die CSCF abgegebene Daten: Datensätze CH: 999 – 
Anzahl erfasster Exemplare CH: 1227.
9) Die kleine Privatsammlung René Hoess, Bern
Für die CSCF abgegebene Daten: - Datensätze CH: 62 – 
Anzahl erfasster Exemplare CH: 62.

Plan 2012
Unter den gleichen Bedingungen:
•	 Fortsetzung und hoffentlich Abschluss der Arbei-

ten: Museum d’Histoire Naturelle Genève, Natur-
museum Olten, Bündner Naturmuseum Chur, 
Museum d’Histoire Naturelle Sion, Naturmuseum 
Glarus;

•	 Anfang der Arbeiten und hoffentlich Abschluss: 
Naturhistorisches Museum Basel, Natur-Museum 
Luzern, Museum St.Imier und La-Chaux-de Fonds 
(…).

Hyménoptères aculéates

Initiateurs du projet: F. Amiet, M. Herrmann, A. Müller, 
R. Neumeyer�
Porteur du projet: CSCF
Coordinateurs (stratégie LR): Christophe Praz 
(Laboratoire d’entomologie évolutive NE); Y. Gonseth�
Répondants (faune de Suisse): Daniel Burckhardt 
(NMB), Y. Gonseth

Avec la parution d’Apidae 6, le volet «Abeilles sauvages» 
de l’étude des Hyménoptères aculéates de Suisse 
peut être considéré comme pratiquement clos. Seuls 
doivent encore être réalisés la validation (par F. Amiet) 
et le relevé (en charge du CSCF) des collections suisses 
de Bombus (sous-genres Bombus et Psythirus) afin 
d’assurer la réédition d’Apidae 1.

En 2011 F. Amiet s’est attelé à la révision des clés et textes 
du volume Apidae 2 en vue de sa prochaine réédition 
(2012). F. Amiet et YG en ont profité pour mettre à niveau 
et valider toutes les données rassemblées sur les genres 
traités et pour actualiser les cartes de distribution qui 
leur sont consacrées.

Les travaux devant permettre l’édition de l’ouvrage Ves-
pidae de la série Fauna Helvetica sont terminés. Seuls 
manquent encore une vingtaine de dessins pour la clé de 
détermination ainsi qu’une révision de certains textes, 
dont ceux de la clé, en fonction de l’évolution récente 
des connaissances sur la systématique du groupe. La 
publication de l’ouvrage est planifiée pour 2013.
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Avec la monographie de F. Amiet sur les abeilles soli-
taires et sur les «petites familles» de Vespoidea, l’im-
portant travail réalisé par Rainer Neumeyer sur les 
Vespidae et la clé des Sphecidae de de Beaumont, la 
Suisse est particulièrement bien armée pour lancer 
un projet ambitieux de Liste Rouge des Hyménoptères 
aculéates de Suisse. YG s’est donc rendu à Berne le 21 
janvier pour soutenir cette idée lors de la rencontre 
des Hyménoptérologues de Suisse. Cette proposition 
ayant été plébiscitée, un groupe de travail coordonné 
par Christophe Praz et constitué de F. Amiet, Mike Herr-
mann, Andreas Müller, Rainer Neumeyer et YG a été 
formé afin de la concrétiser. Dans un premier temps 
il s’est agi de définir et de lancer un programme de 
terrain afin de tester le protocole de terrain, de l’appli
quer dans des km2 test et sur cette base d’évaluer 
les coûts d’une d’une telle opération afin de pouvoir 
établir un budget général et de le déposer à l’OFEV. 
C’est Rainer Neumeyer qui a été chargé d’effectuer 
ce travail grâce aux fonds Liste rouge du CSCF. Voici le 
rapport qu’il a fourni à la suite de ce test.

(…) Im Rahmen des Projektes «RL Aculeata CH» planen 
Andreas Müller, Christophe Praz, Felix Amiet, Mike 
Hermann, Rainer Neumeyer und Yves Gonseth in den 
nächsten 5 Jahren in der Schweiz rund 250 Quadrate (à 
1 km2) nach Stechimmen (Hymenoptera: Aculeata, excl. 
Formicidae) abzusuchen, also alljährlich rund 50 Quad-
rate. Jedes dieser Quadrate soll im Laufe des betref-
fenden Jahres sechsmal (je einmal im März, April, Mai, 
Juni, Juni und August/September) jeweils von einer 
Fachperson begangen werden, sofern es im Tiefland 
(< 1500 m ü.M.) liegt. Befindet sich das Quadrat in den 
Bergen (> 1500 m ü.M.), reduziert sich der Aufwand. 
Um den Aufwand pro Quadrat abzuschätzen, führte 
Rainer Neumeyer im Jahr 2011 (im Auftrag des CSCF) 
eine Pilotstudie durch, die hier kurz skizziert wird.

Méthode
Planung
Es wurden im Sinne einer Pilotstudie 2 Quadrate von je 
1 km2 im Kanton Zürich (ZH) ausgewählt und zwar nicht 
zufällig, sondern vor allem weil sie bekannte Fundorte 
von interessanten Arten bergen (vgl. Datenbank CSCF). 

Die Quadrate liegen in Weiach und Zürich, wobei sie 
praktischerweise jeweils einem Quadrat der Landes-
karte entsprechen.

Feld
Jedes der beiden Quadrate wurde zweimal (Mai, Juli) 
während je 7 Stunden (h) untersucht. Dabei erwies es 
sich trotz der Auswahl (vielversprechende statt zufäl-
lige Quadrate) als ineffizient, die flächendeckende 
«Quadrat sampling»-Methode im strengen Sinne anzu-
wenden, da die Quadrate nebst ergiebigen Teilflächen 
(Wiesen, Waldränder, lichter Wald) auch unergiebige 
(düsterer Hochwald, intensives Kulturland) und weitge-
hend unzugängliche (private Hausgärten, Felswände) 
enthalten. Stattdessen arbeitete Rainer Neumeyer nach 
der «Patch-sampling»-Methode, indem er sich weitge-
hend auf diejenigen Teilflächen konzentrierte, die einen 
vertretbaren Ertrag (> 10 Arten oder zumindest eine, die 
in anderen Teilflächen nicht zu erwarten ist) verspra-
chen. Wie sich dabei zeigte, liess sich der Katalog der 
Teilflächen bei beiden Quadraten vom ersten Durch-
gang (Mai) zum zweiten (Juli) noch erweitern. Jede Teil-
fläche wurde bei jeder Begehung 1-3-mal fotografiert, 
was sich zuhause als sehr nützlich erwies.

Die Stechimmen wurden mit dem Netz (Ø  30  cm) 
gesammelt und auch mit 3 Farbschalen (je 1 blau, 
gelb, weiss). Mit dem Netz fing Rainer Neumeyer die 
Tiere nicht nur auf Sicht (bei Blüten und Nistplätzen), 
sondern auch indem er es immer wieder durchs hohe 
Gras streifte sowie durchs Laub von Sträuchern und 
herab hängenden Baumästen. Für die 3 Farbschalen 
wurde im Mai in jedem Quadrat ein geeigneter Platz 
gefunden, an dem sie dann auch im Juli wieder hinge-
stellt wurden.

Der Platz musste eben, besonnt, aber auch unauffällig 
(den Blicken von Passanten verborgen) in einer der Teil-
flächen liegen. Jede Farbschale wurde zu Beginn eines 
Feldtages mit Wasser gefüllt und auch mit einem 
Schuss Geschirrspülmittel. Insgesamt wurden 2 Liter 
(l) Wasser benötigt ! Am Ende jedes Feldtages wurden 
die Farbschalen geleert und wieder eingesammelt. Die 
Expositionszeit betrug somit jeweils 7 h.
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Gesammelte Tiere wurden pro Teilfläche unverzüglich 
in ein (bereits dementsprechend angeschriebenes) 5 ml 
kleines Gläschen («Präparateglas», www.faust.ch) mit 
80%-igem, unvergälltem Aethanol verbracht und zwar 
ohne dass sie zuvor mit Essigsäureaethylester abgetö-
tet worden wären. Solche Tiere können später allenfalls 
noch für genetische Untersuchungen (z.B. «Barcoding») 
verwendet werden. Essigsäureaethylester hingegen 
macht die mtDNA unbrauchbar (C. Praz et al., mündl.) 
und auch vergällter Alkohol soll nicht optimal sein 
(Prof. Adrian Leuchtmann, ETH, mündl.). Für ausneh-
mend grosse Exemplare (z.B. grosse ♀ von Schmarot-
zerhummeln) lag auch ein etwas grösseres Gefäss (mit 
unvergälltem Alkohol, 80%) bereit, wurde aber fast nie 
benötigt.

Nicht alle Stechimmen müssen gefangen und nicht 
alle gefangenen auch gesammelt werden. Schwarze 
Mörtelbiene (Megachile parietina), Hummelköniginnen 
(ausser Schmarotzerhummeln) und Honigbiene (Apis 
mellifera) wurden in der Regel verschont. Echte Wespen 
(Vespinae) und Feldwespen (Polistinae) kann man im 
Sichtglas (mit Schaumgummi ans Glas gepresst) mit 
Hilfe einer Lupe bestimmen und dann wieder frei-
lassen. Ebenso leicht zu bestimmende Arten (z.B. Osmia 
bicornis). Man hat allerdings nicht immer die Zeit für 
seriöse Bestimmungen im Feld.

Rainer Neumeyer war immer nur an Werktagen unter-
wegs, gemäss Weisung der Fachstelle Naturschutz (ZH). 
An Sonn- und Feiertagen kann man – so die Erfahrung 
– mit dem Fangnetz namentlich in Erholungsgebieten 
unangenehm auffallen. Für die Werktage benötigte 
Reiner Neumeyer gleichwohl zwei Spezialbewilligungen 
(Weiach, Zürich), die er jedoch problemlos erhielt.

Präparation
Zuhause wurde der Inhalt jedes Gläschens separat auf 
einem saugfähigen Papier kurz ausgebreitet. Dann 
begann Rainer Neumeyer, die noch feuchten Tiere zu 
nadeln und mit einer Fundortetikette zu versehen, 
kleine und schwach behaarte Arten zuerst ! Grosse und 
vor allem stark behaarte Arten wie Hummeln wurden 
u.U. noch über Nacht liegen gelassen, aber nicht ohne 
eine Fundortetikette beizulegen ! Die Tiere waren dann 

noch immer beweglich, der Honig in ihrem Kropf war 
aber mittlerweile so weit angetrocknet, dass er beim 
Nadeln nicht mehr aus dem Einstichloch quoll und 
die Haare verklebte. Haare die nur mit Aethanol, nicht 
aber mit Honig in Kontakt kamen, liessen sich – sobald 
trocken – mit einem Pinselchen problemlos wieder in 
ihre natürliche Position trimmen. Der Aufwand um die 
Tiere zu präparieren und zu etikettieren (Fundorteti-
kette) beträgt pro Individuum im Durchschnitt rund 2 
Minuten (min).

Auswertung
Genadelte und mit Fundortetikette versehene Tiere kann 
man nach Belieben sofort bestimmen oder auch erst im 
Winter. Man kann sie so auch dem Spezialisten vorlegen. 
Bestimmte Tiere müssen dann noch eingelesen werden. 
Für jedes Individuum braucht man im Durchschnitt 
7 min, um es zu bestimmen, zu etikettieren (Artetikette) 
und einzulesen. Beim Atlasprojekt für Bienen war es 
nicht anders. Ferner war Rainer Neumeyer dank Feld-
notizen, Fotos (!) und Internet (http://map.bafu.admin.
ch) auch in der Lage, die untersuchten Teilflächen zu 
charakterisieren.

Ergebnisse
Es wurden an 4 Tagen (2 Mai, 2 Juli) insgesamt 399 
Individuen registriert (Tab. 1), also pro Begehung durch-
schnittlich rund 100. Ein normaler Wert (Mike Herr-
mann, mündl.).

 
Tab. 1:  

Anzahl registrierter Individuen von Stechimmen 
(Hymenoptera: Avuleata, excl. Formicidae) in je einem 

Pilotquadrat (1 km2) in Weiach (ZH) und Zürich, jeweils im 
Mai und Juli 2011. Unterschieden wird auch, nach welcher 

Methode (Sicht, Netz, Farbschale) ein Tier registriert wurde.

Méthode Quadrat

Weiach Zürich Total

Mai Juli Mai Juli

Sicht 2 0 3 1 6

Netz 65 157 50 93 365

Farbschale 5 14 3 6 28

72 171 56 100 399
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Farbschalen
365 (91.5%) von 399 Individuen wurden mit dem Netz 
gefangen, aber nur 28 (7%) in den Farbschalen (Tab. 1). 
Unter den 8 Mai-Individuen in den Farbschalen (Tab. 1) 
befand sich nur eine bemerkenswerte Art – nämlich 
Evagetes gibbulus – die nicht auch ins Netz geraten 
war. Ohne die Juli-Individuen vollständig bestimmt zu 
haben, bin ich dennoch bereits der Ansicht, dass wir 
künftig ungestraft ohne Farbschalen arbeiten können. 
Damit gewännen wir im Feld wohl rund 0.5 h zugunsten 
des Netzfangs, was in etwa auch 7% von 7 h wären.

Ausbeute
Sobald Rainer Neumeyer die Juli-Individuen vollständig 
bestimmt hat, kann er auf Wunsch hin eine Artenliste 
präsentieren, aus welcher auch hervorgehen wird, wie 
sich die gesammelten Tiere auf die einzelnen Stechim-
menfamilien verteilen. Fürs Budget – auf das sich dieser 
Bericht fokussiert – sind diese Auswertungen allerdings 
ohne Belang. Abgesehen davon liegt die Artenliste für 
den Mai bereits vor (vgl. meinen Zwischenbericht).

Empfehlungen
•	 Wie zum Teil bereits besprochen, dient der Märztag 

vor allem dazu, das betreffende Quadrat gründlich 
kennen zu lernen und sich zu überlegen, welche 
Teilflächen (patches) relevant sein dürften. Trotzdem 
soll nebenbei auch gesammelt werden, soweit schon 
Tiere fliegen;

•	 Hummelköniginnen würde Rainer Neumeyer (im 
Tiefland) im März und April noch nicht fangen, 
sondern erst im Mai, wenn die meisten herumflie-
genden grossen Hummeln Schmarotzerhummeln 
sind. Ansonsten empfiehlt Rainer Neumeyer, bei 
Hummeln nur Arbeiterinnen und vor allem Männ-
chen zu fangen (ab Juni);

•	 Jede Teilfläche (patch) soll man bei jeder Begehung 
auch fotografieren;

•	 Wir sollten bereit sein, jederzeit auch neue Teilflä-
chen einzubeziehen, wenn sie sich überraschend 
anbieten. Im Extremfall wären dies etwa Windwurf-
flächen oder Brandflächen;

•	 Im Hinblick auf genetische Analysen von allenfalls 
interessierenden Tieren schlage ich vor, gesammel-
te Tiere nicht mit Essigsäureaethylester abzutöten, 

sondern direkt in demjenigen Aethanol (80%, un-
vergällt), in welchem sie dann zunächst auch auf-
bewahrt werden sollen (…).

Sur la base de cette expérience et en fonction des 
évaluations faites par Rainer Neumeyer, Christophe 
Praz et YG ont rédigé un argumentaire appuyant la réali-
sation d’un tel projet et établi un budget global censé 
couvrir les frais de récolte et de détermination des spéci-
mens témoins. Ces documents ont été déposés à l’OFEV 
en novembre 2011. Si, pour les raisons évoquées dans 
l’introduction du chapitre Liste rouge l’OFEV n’a pas 
accepté d’entrer en phase opérationnelle en 2012 déjà, 
les moyens alloués au CSCF lui permettent de pour-
suivre la phase de test pour une année supplémentaire 
et de peaufiner ainsi méthodologie et budget.

Cigales de Suisse

Initiateurs du projet: Thomas Hertach
Porteur du projet: CSCF, Institut für Natur-, 
Landschafts- und Umweltschutz (NLU)�
Coordinateurs (stratégie LR, faune de Suisse): Yves 
Gonseth (CSCF), Daniel Burckhardt (NMB)

En 2009 Thomas Hertach, Daniel Burckhardt (SSE/SEG) 
et Yves Gonseth (CSCF) ont uni leurs efforts pour rassem-
bler les fonds indispensables à la poursuite des travaux 
entrepris par le premier sur les Cigales de Suisse. Les 
objectifs visés par cette démarche sont les suivants:
Publication en 2014 d’une monographie consacrée 
aux Cigales de Suisse dans la série «Fauna Helvetica». 
L’ouvrage se veut très attractif et vise un public de natu-
ralistes éclairés et d’experts. Il offrira:
•	 une clé de détermination illustrée des adultes (et 

éventuellement aussi des exuvies);
•	 une clé de détermination des chants (avec CD);
•	 un portrait illustré de chaque espèce comprenant: 

une carte de distribution, un sonogramme, une ou 
plusieurs photographies, des informations sur son 
écologie (habitat, phénologie), son statut de menace 
et une liste de mesures conservatoires;

•	 une Liste rouge.
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Pour diverses raisons, le projet général se divise en 
trois parties principales: une partie scientifique essen-
tiellement axée sur la résolution de problèmes systé-
matiques (résolution des problèmes liés au complexe 
d’espèces Cicadetta montana; difficulté d’identification 
des espèces du genre Tibicina par ex.) et faisant partie 
de la thèse de T. Hertach; une partie axée sur l’invento-
risation des régions suisses non encore prospectées et 
une phase de synthèse des données et de réalisation de 
l’ouvrage proprement dit.

Le travail de terrain (inventorisation) a commencé en 
2005 déjà mais se poursuivra jusqu’en 2012. Voici le 
rapport que Thomas Hertach a rédigé pour résumer 
l’état des travaux fin 2011:
«(…) Vorbemerkung: Die Schilderung der bisherigen Akti-
vitäten orientiert sich soweit möglich an der Struktur 
und den Fragestellungen des eingereichten Gesuches 
um Finanzierungshilfe. Für das dem Verständnis des 
vorliegenden Rapportes zu Grunde liegende Wissen 
wird ebenfalls auf die Projektbeschreibung verwiesen, 
um viele Wiederholungen zu vermeiden.»

Cicadetta cerdaniensis / C. cantilatrix 
(ca. 25% des Zeitaufwandes)
Der Fokus konnte auf die Vertiefung allfälliger Unter-
schiede von Cicadetta cerdaniensis aus den Pyrenäen 
(Ort der Artbeschreibung) und Cicadetta cf. cerdaniensis 
aus dem Tessin und Italien verlegt werden. Auf einer 
Reise in die Pyrenäen im Juni konnten trotz schwie-
rigen Wetterbedingungen die dortigen Populationen 
gut kennen gelernt und ausreichend Daten gesammelt 
werden, die einen morphologischen und akustischen 
Vergleich erlauben. Ende Juni bis Mitte Juli wurde auch 
das Material an Vergleichsdaten auf Feldarbeiten in 
Mittelitalien erhöht.

Die Analyse ist im Gang. Die genetischen Unterschiede 
manifestierten sich und auch gesanglich wurde ein 
ungewöhnlicher Weg gefunden, wie 90% der Tiere 
richtig dem einen oder anderen Taxon zugeordnet 
werden können.

Morphologie der Adulttiere Cicadetta montana 
Komplex
17 weitere Tiere der vier Schweizer Taxa konnten auf 
den Feldarbeiten für die genaue Analyse gefangen 
werden. Auswertungsarbeiten konnten im Berichts-
jahr keine ausgeführt werden.

Gattung Tibicina (ca. 15%)
Die Kenntnis der Verbreitungsgebiete der beiden sel-
tenen und potenziellen Flaggschiffarten Tibicina qua-
drisignata und T.  steveni im Wallis hat sich auf einem 
Feldarbeitstag und in etlichen Kontakten mit Walliser 
Entomologen um einige wichtige Mosaiksteine erwei-
tert. Drei Belege und drei weitere gesicherte Beobach-
tungen beweisen, dass T.  quadrisignata entgegen der 
massgebenden Publikation von Pillet (1993) tatsächlich 
auch einzelne Vorkommen westlich von Salgesch aufzu-
weisen hat. Das bedeutet indirekt, dass T. steveni noch 
seltener und gefährdeter ist, als bisher angenommen 
werden konnte. Die schwierige gesangliche Unterschei-
dung (Sueur & Aubin, 2003) konnte an eigenen digita-
len Tonaufnahmen Computer gestützt nachvollzogen 
werden, was künftig die Effizienz der Artbestimmung 
erhöhen wird.

Morphologie der Exuvien (ca. 20%)
Noch immer fehlen ausreichend Exemplare von Tibi-
cina steveni, andere Arten wie Cicadetta brevipennis 
konnten durch Aufsammlungen in der Westschweiz 
abgedeckt werden. Die meisten Schweizer Arten und 
einige benachbarter Gebiete konnten ausführlich in der 
Morphologie und Färbung analysiert werden. Daraus 
wurde ein Bestimmungsschlüssel entwickelt, der auf 
Gattungsebene bereits gut funktioniert und erstaunli-
cherweise sogar im Cicadetta montana Komplex viele 
Individuen richtig zuordnet. Die einzige ausführliche 
Publikation über Eurasische Singzikaden-Exuvien wurde 
extern aus dem Russischen übersetzt. Es entsteht 
jedoch der Eindruck, dass viele der aufgelisteten Merk-
male diffus sind.
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Museumssammlungen und alte Literatur (ca. 40%)
2011 wurden weitere Museumssammlungen in Lau-
sanne, Frauenfeld, Winterthur, Nyon (Changin), Sion, 
Schaffhausen, Fribourg, St. Gallen und Liestal besucht 
oder auf dem Korrespondenzweg geklärt, ob überhaupt 
Cicadidae vorhanden sind. Auch private Sammlungen 
wurden bearbeitet, insbesondere jene von Jean-Marc 
Pillet. Bedeutende Neuerkenntnisse blieben dabei 
abgesehen von den unter «Gattung Tibicina» erwähn-
ten aus. Diese Arbeit ist damit praktisch abgeschlossen.

Die Literatursuche wurde sehr systematisch durchge-
führt und entpuppte sich als Routinearbeit mit sehr 
wenigen erwähnenswerten Neuerkenntnissen. Das 
zeigt zum einen, dass in der Tat extrem wenige Publika-
tionen zur Schweiz vorhanden sind, und zum anderen, 
dass der jetzige eigene Kenntnisstand sehr solide ist. 
Eine Publikation über «Historical and current know-
ledge on the Swiss Cicadas (Cicadidae)» soll daraus 
entstehen. Der Text ist weit entwickelt und sollte bis im 
April zur Einreichung bereit sein. Er bildet eine wertvolle 
Grundlage für den späteren Fauna Helvetica Band.

Inventare mit Schutzempfehlungen
Projekt Ticino: Der 30-seitige Bericht zu Handen der 
Geldgeber wurde zusammen mit Lucia Pollini (Museo 
cantonale di storia naturale Lugano) auf den Umfang 
einer wissenschaftlichen Publikation gekürzt. Er ist 
bereit zu Einreichung im lokalen «Bollettino della 
Società ticinese di scienze naturali», übrigens die erste 
Erwähnung von «le cicale» nach 100 Ausgaben !

Projekt Graubünden: Das Projekt ist wie schon 2010 
vom Wetterpech verfolgt. Sensationell ist der zufällige 
Erstfund der kleinen Tettigettalna argentata im unteren 
Misox. Diese Art wurde 2007 erstmals und in einer 
grossen Population in der Schweiz entdeckt (Monte 
Caslano; Hertach, 2008). Woher der einzelne Sänger im 
Misox kam ist bislang ein Rätsel.

Projekt Bassin lémanique: Die Mittelbeschaffung verlief 
letztlich erfolgreich, so dass das Projekt plangemäss im 
Mai 2011 mit Feldarbeiten gestartet werden konnte. 
Schon die ersten Feldarbeiten waren sehr lohnenswert: 

Cicadetta brevipennis wurde entfernt von ihrem bislang 
bekannten Verbreitungsgebiet in einer isolierten und 
gefährdeten Population bei Orbe gefunden, C.  canti-
latrix kommt entlang des Jurasüdfusses weit nach 
Westen, im Kanton Genf kommen gleich drei Arten 
des C. montana Komplexes vor. Sporadisch erschei-
nende Cicada orni und Lyristes plebejus konnten zwar 
nicht selber nachgewiesen, aber von Dritten mehrfach 
mit Ton-, Fotoaufnahmen oder Tierbelegen bewiesen 
werden. Der absolute Höhepunkt der Feldarbeiten 
ereignete sich am 20./21. Juni in Cartigny: Nach über 
60 Jahren konnte erstmals wieder eine Tibicina haema-
todes auf Schweizer Boden nachgewiesen werden. Der 
Fundort ähnelt sehr den historischen Belegen, die auch 
erst seit 2010 gesichert sind.

Fiches de protection des especes 
de libellules prioritaires

Institution responsable: OFEV, F. Cordillot
Coordinateurs: Hans Ruedi Wildermuth et Daniel Küry
Répondant CSCF: C. Monnerat

Une nouvelle série de 11 fiches de protection a été 
rédigée au cours de l’année 2011 par plusieurs odona-
tologues du Groupe de travail pour la protection des 
libellules de Suisse (GTPLS). Elles concernent Aeshna 
caerulea, Aeshna subarctica, Boyeria irene, Calopteryx 
virgo meridionalis, Coenagrion hastulatum, Gomphus 
pulchellus, Leucorrhinia dubia Onychogomphus forci-
patus unguiculatus, Orthetrum albistylum, Oxygastra 
curtisii, Somatochlora arctica. Ce projet coordonné par 
Daniel Küry et Hansruedi Wildermuth permettra ainsi 
de disposer de fiches de protection pour l’ensemble des 
espèces prioritaires citées dans l’ouvrage OFEV paru à 
l’automne 2011. Les fiches de protection seront dispo-
nibles d’ici le printemps 2012 sur le site du CSCF. Le but 
premier de ces fiches est d’aider à la protection des libel-
lules et de leurs habitats en mettant toutes les informa-
tions nécessaires à disposition des différents acteurs du 
domaine.
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CM (CSCF) a été associé à ce projet. Il a assuré la rédac-
tion de plusieurs fiches, la relecture de certains textes 
et l’élaboration des cartes de distribution et des gra
phiques synthétisant l’information disponible sur la 
période de vol et la répartition altitudinale des espèces.

Le CSCF mettra ces fiches à disposition sur son site 
internet et y organisera une plateforme de diffusion de 
toute information utile sur les activités du GTPLS.

Pour partager l’expérience acquise dans le domaine 
de la conservation des libellules dans notre pays, le 
GTPLS propose une excursion annuelle. Ainsi, le 10 
septembre 2011, une excursion guidée par Sébastien 
Tschanz (Service de la faune, des forêts et de la nature 
du canton de Neuchâtel) a permis aux participants 
de visiter plusieurs tourbières neuchâteloises qui ont 
récemment fait l’objet de mesures de revitalisation. 
Parmi les bonnes surprises, à relever l’arrivée de Leucor-
rhinia pectoralis qui a profité de ces mesures pour (re)
coloniser plusieurs tourbières du canton de Neuchâtel.

Les libellules  
du canton de Schwyz

Initiateurs du projet: T. Fliedner et H. Fliedner
Répondant CSCF: C. Monnerat

La cartographie minutieuse des libellules du canton 
de Schwyz par Traute et Heinrich Fliedner a débuté 
en 2001. A ce jour les auteurs ont réuni plus de 10'000 
données sur les odonates de ce canton, alors que moins 
de 500 données étaient disponibles au début de leur 
travail.

Le CSCF s’est beaucoup impliqué dans ce projet. FF et 
TB ont assuré l’élaboration des cartes de distribution 
cantonale des espèces ainsi que les graphes résumant 
leur phénologie et leur répartition altitudinale. CM s’est 
pour sa part chargé de la validation des données et de 
leur chargement dans la BdD du CSCF.

Ce type de collaboration présente des avantages pour 
chaque partenaire. Pour le CSCF, elle permet d’avoir un 
regard critique sur des jeux de données importants 
récoltés dans un cadre géographique beaucoup plus 

restreint que le niveau national et d’améliorer ainsi le 
niveau de validation des données anciennes qui appa-
raissent parfois suspectes au regard des observations 
récentes. Pour les naturalistes engagés dans ce type de 
projet, une telle collaboration leur assure l’accès à toute 
l’information déjà disponible pour leur région d’étude 
et leur permet en outre de se décharger de certains 
aspects techniques nécessitant souvent des logiciels 
spécifiques.

La publication richement illustrée qui a résulté de cet 
important travail (Fliedner-Kalies T. & Fliedner H. 2011. 
Libellen im Kanton Schwytz. Berichte der Schwyteri-
schen Naturforschenden Gesellschaft. Heft 16. 208 pp.) 
résume parfaitement l’aide que le CSCF peut fournir à 
ses collaborateurs bénévoles impliqués dans des inven-
taires régionaux.

Centre national de référence 
sur les maladies transmises 
par les tiques (CNRT) et Banque 
de donnees «vecteurs»

Institution responsable: OFSP, Dr. Ekkehardt Altpeter
Porteur de projet: CNRT
Coordinateurs (chorologie des tiques et de leur 
pathogènes): Lise Gern laboratoire d’écoépidémiologie 
de l’Université, Mahmoud Bouzelboudjen (SITEL), Yves 
Gonseth (CSCF)

Le CSCF était associé depuis 2009 aux travaux du 
«Centre national de référence sur les maladies trans-
mises par les tiques» (voir CSCF&karch|NEWS 35). 
Il participait plus particulièrement aux travaux du 
sous-groupe «cartographie» en collaboration avec Lise 
Gern (directrice de recherche au laboratoire d’Ecoépi-
démiologie de l’Université de Neuchâtel) et Mahmoud 
Bouzelboudjen (MB), consultant du CNRT pour la 
statistique et la gestion spatio-temporelle de l’infor-
mation (SIG). En 2011, YG a participé le 21.3 et le 16.8 à 
deux séances appelées définir puis à fixer les priorités 
du CNRT pour les 2 ans à venir (renouvellement du 
contrat de l’OFSP). Comme la chorologie des tiques et 
de leurs pathogènes et la mise en place d’une métho-
dologie de relevé de données pertinentes sur le terrain 
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n’ont, faute de moyens, plus été considérées comme 
une priorité, Lise Gern, Mahmoud Bouzelboudjen et YG 
ont décidé de ne plus prendre part aux séances ordi-
naires du CNRT tout en restant à sa disposition en cas 
de besoin. Cette décision n’a toutefois pas remis en 
question les travaux engagés pour actualiser la BdD 
tiques du laboratoire de parasitologie de l’Université de 
Neuchâtel (et par là même celle du CSCF) ainsi que le 
développement de son volet consacré aux pathogènes. 
Il a en outre été prévu de poursuivre les travaux visant 
à définir un protocole standard de relevés sur le terrain.

Les activités déployées au sein du CNRT ne représentent 
qu’une partie de celles réalisées afin de mettre en place 
une BdD nationales sur les vecteurs. Comme le souligne 
MA dans son rapport d’activité de l’antenne du CSCF 
pour le sud des Alpes, les travaux de développement 
de la BdD vecteurs et d’homogénéisation des données 
tessinoises sur le moustique tigre (Aedes albopictus) 
ainsi que celles consacrées aux Culicidae en général se 
sont poursuivis. Cette BdD, appelée à être déployée en 
2012 est appelée à accueillir non seulement les données 
tessinoises mais celles d’autres acteurs telles celles 
récoltées par Tobias Sutter lors de son travail de master 
(région bâloise) et celles récoltées par F. Schaffner au 
nord des Alpes.

Activités dans les musées et 
collections privées de Suisse

Porteur du projet: CSCF
Coordinateurs pour les invertébrés: Y. Gonseth, 
C. Monnerat, Y. Chittaro�
Coordinateur pour les vertébrés: S. Capt, 
T. Bohnenstengel

Gestion des collections du Musée d’histoire naturelle 
de Neuchâtel
Le mandat de Celia Bueno, conservatrice-adjointe, 
assuré conjointement par le CSCF et le Musée d’His-
toire naturelle de Neuchâtel (MHNN) pour travailler 
sur les collections en relation directe avec les projets 
nationaux a été reconduit en 2011. Sa tâche a consisté à 
intégrer les collectes récentes des collaborateurs CSCF 
et du matériel 2010 réuni dans le cadre des campagnes 
de terrain des projets Liste rouge (Coléoptères du bois, 

Papillons de jour). Concrètement, elle a contrôlé et 
amélioré la correspondance entre le matériel déposé 
dans les collections du MHNN et l’information muséale 
identifiée les banques de données CSCF. Les étiquettes 
jaunes qui indiquent que les individus sont répertoriés 
dans les banques de données et une pastille bleue qui 
fait référence à du matériel LR ont été ajoutées aux 
exemplaires correspondants.

Relevé des collections suisses de coléoptères 
(xylobiontes)
CM dispose d’un 20% au cours de l’hiver pour des tra-
vaux de relevés ou de contrôles liés à divers projets en 
cours (dégrossissage liste rouge, cartographie pour 
atlas ou faune). Orientées principalement sur des rele-
vés complémentaires utiles à l’élaboration de la Liste 
rouge des coléoptères du bois, ainsi que pour la vali-
dation d’information déjà intégrée dans la banque de 
données du CSCF, 16 journées ont été consacrées à cette 
activité en 2011: MHNG (4.1, 5.1, 14.1, 22.1, 25.1, 11.2); NMB 
(13.10, 20.10, 28.10, 11.11, 9.12); NMBE (14.10, 21.10); NMSH 
(25.11), NMSG (26.11), MHNC (2.12).

YC et Mickael Blanc (MHNG) collaborent dans le but de 
réaliser un ouvrage complet (prévu dans la série Fauna 
Helvetica) sur les Cerophytidae, Elateridae, Eucne-
midae et Throscidae, quatre familles de Coléoptères. La 
première étape, prévue en 2012, est la publication d’une 
liste commentée des espèces présentes en Suisse. Pour 
ce faire, l’ensemble des collections des Musées suisses 
et la plupart des collections privées ont été revues et les 
informations relevées. 15 jours ont été dévolus à cette 
activité en 2011, pour la plupart avec l‘aide d‘Andreas 
Sanchez (civiliste). A  ce jour, plus de 34'000 données 
(concernant 175 espèces) sont disponibles pour la Suisse 
et visualisables sur le serveur cartographique du CSCF.

Relevés et contrôle des collections de lépidoptères 
diurnes
Afin de valider certaines données anciennes et de 
compléter les données disponibles sur le groupe YC a 
effectué des relevés et des contrôles dans les collec-
tions des musées de Bâle, Lausanne, Zürich et Coire. 
La validation de la plus grande partie de l’information 
ancienne rassemblée dans la Banque de données CSCF 
est ainsi aujourd’hui achevée.
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Relations avec 
la confédération, les cantons 
et les autres BdD nationales…

Info Species, 
la génèse d’un réseau

Avec le temps le cahier des charges des différents 
centres de coordination et banques de données natio-
nales s’est fortement étoffé. En plus de la recherche, de 
la saisie, de la validation et de la diffusion d’informa-
tions sur la distribution des espèces de la flore et de la 
faune suisse à l’aide de moyens simples (atlas de distri-
bution, serveurs cartographiques) elles sont en effet 
aujourd’hui amenées à (liste non exhaustive):
•	 diffuser une information de haute qualité dans le 

réseau mondial;
•	 assurer la diffusion d’informations ciblées (carto-

graphiques comme tabulaires, chorologiques 
comme écologiques) à l’ensemble des acteurs de 
la conservation des espèces et des habitats de 
Suisse (confédération, cantons, gestionnaires de 
sites protégés…);

•	 à définir et à assurer, associées à d’autres parte-
naires, la stratégie nationale d’actualisation des 
Listes rouges d’espèces menacées;

•	 à concourir à l’élaboration de liste d’espèces prio-
ritaires et à la définition de plans d’action pour les 
plus menacées d’entre elles;

•	 à jouer un rôle important dans la définition 
d’objectifs prioritaires en matière d’agriculture, 
de sylviculture et de gestion des eaux;

•	 à promouvoir la formation de la relève en natu-
ralistes de terrain capables de reconnaître et 
d’inventorier avec efficacité un nombre substan-
tiel de groupes de la flore phanérogamique et 
cryptogamique et de la faune suisse;

•	 à développer les outils informatiques nécessaires 
à l’accomplissement de l’ensemble de ces tâches.

Face à ces nouvelles exigences, les gestionnaires des 
centres nationaux de coordination et de gestion de 
données, qui se rencontrent plusiannuellement au sein 
de deux groupes constitués de l’OFEV (Arbeitsgruppe 
Artenförderung; Gruppe der Datenbankverantwort
lichen), ont décidé de collaborer encore plus activement 
que par le passé afin de maximiser les moyens humains 
et financiers somme toute limités dont ils disposent. 
Pour ce faire ils décidèrent fin 2011 de se réunir au sein 
d’une seule entité, Info Species, le réseau suisse d’infor-
mations faunistiques, floristiques et cryptogamiques. 
Les objectifs de cette nouvelle entité sont clairs:

A court terme (quelques semaines):
•	 mise en place d’une plateforme commune 

d’échanges d’informations avec les cantons au 
moyen d’un outil (Sharepoint) déployé sur un 
serveur du CSCF (cet outil est opérationnel depuis 
mars 2012);

•	 adaptation de leur code de déontologie au droit 
fédéral en vigueur concernant la diffusion des 
données environnementales et du respect de la 
personne privée (travail en cours);

•	 développement de formulaires communs de 
demandes d’informations faunistiques et floris-
tiques (travail quasi terminé);

•	 élaboration de conventions communes d’échanges 
d’informations avec les cantons et les gestion-
naires d’espèces protégées et ceci sur le modèle 
de ceux déjà réalisés par le CSCF (voir ci-dessous; 
travail en cours);

•	 entraide dans le développement d’outils de saisie 
en ligne de l’information;

•	 développement d’une plateforme d’entrée com-
mune sur le site internet de SCNAT.
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A moyen terme (une année environ):
•	 développement d’une plateforme commune 

de diffusion d’informations vers les cantons via 
serveur cartographique et ceci en collaboration 
avec le projet DNL/VDC que l’OFEV réalise en 
collaboration avec le WSL;

•	 développement d’une plateforme multilingue 
commune de diffusion d’informations tabulaires 
vers les différents acteurs impliqués dans la 
conservation des espèces et des habitats.

Les membres d’Info Species (Stefan Eggenberg pour Info 
Flora; Yves Gonseth pour le CSCF – Info Fauna; Hubert 
Krättli pour le KOF; Pascal Möschler pour le CCO; Hans 
Schmid pour la Vogelwarte Sempach; Norbert Schnyder 
pour le National Inventar der Schweizer Moose; Béatrice 
Senn pour Swissfungi; Silvia Stofer pour Swisslichens; 
Silvia Zumbach pour le karch) seront en outre appelés 
à collaborer beaucoup plus étroitement dans divers 
projets tels que (liste non exhaustive):
•	 la révision de la stratégie nationale d’actualisation 

des Listes rouges (voir début de ce rapport);
•	 le suivi de groupes choisis dans les objets d’impor-

tance nationale (projet BIOP voir ci-dessous);
•	 le projet Arten und Lebensräume Landwirtschaft 

(ALL-EMA) mandaté par l’Office fédéral de l’Agricul-
ture, piloté par ART-Reckenholz et dans le groupe 
d’accompagnement duquel siègent Stefan Eggen-
berg et YG;

•	 le projet de formation de naturalistes spécialisés 
(encore) piloté par la SANU sous mandat de l’OFEV.

Contact avec les cantons 
et les espaces protégés

Coordinateurs: Christof Angst pour la Suisse 
allemande, Thierry Bohnenstengel pour la Romandie, 
Michele Abderhalden pour le sud des Alpes
Après quelques séances préparatoires et de multiples 
échanges de courrier, ratification d’une Convention 
d’échanges d’informations entre le CSCF&karch et 
le SSFN du canton de Vaud. Cette convention sera 
étendue à Info species dès 2012.

Envoi de documents similaires au SSFN du canton de 
Neuchâtel et contacts pris dans ce sens auprès des 
cantons du Jura et de Fribourg.

Prise de contact avec les offices de protection de la 
nature des cantons de Bern, Zoug, St-Gall. (note: le CSCF 
et le canton de Zurich ont signé un accord d’échanges 
de données il y a plusieurs années déjà)

Elaboration d’une convention de ce type avec le Bureau 
exécutif de l’Association de la Grande Cariçaie.

Prise de contact allant dans le même sens avec le Parc 
national suisse. Dès que ces démarches auront abouti, 
il sera envisageable d’étendre cette convention avec les 
autres Parcs nationaux et régionaux constitués.

Comme souligné plus haut, le contenu de chaque 
Convention va être adapté suite à la création d’Info 
Species ce qui simplifiera beaucoup la procédure de 
ratification.
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Activités des antennes CSCF

Antenna Sud delle Alpi

Liste Rosse
•	 LR Coleotteri xylofagi: �

supporto ai collaboratori sul terreno che durante 
quest’ultimo anno di rilievo è stato minimo. 
(Autorizzazioni Cantone Ticino, inserimento e 
invio dati a NE). In collaborazione con il Museo e 
un D. Baratelli si è organizzato un campionamento 
supplementare nella zona del Monte San Giorgio;

•	 LR Farfalle diurne: �
Organizzazione e coordinamento dei collaboratori 
per questo quinto e ultimo anno di rilievi che ha 
coinvolto solo poche stazioni di campionamento;

•	 Prime valutazioni sulla possibilità di fare un 
progetto LR sull’insieme delle specie di formiche. 
Il primo passo in collaborazione con alcuni servizi 
del Cantone Ticino è la presentazione di un 
progetto per valutare i metodi di campionamento 
durante il 2012.

Richiesta di autorizzazioni per la raccolta di esemplari 
all’Ufficio Natura e Paesaggio per i collaboratori LR che 
hanno operato nel Cantone Ticino.

Nell’ambito del coordinamento sud-alpino dei progetti 
Liste Rosse si sono raggiunti in generale gli obiettivi 
previsti, la totalità dei campionamenti è stata svolta 
quest’anno senza particolari problemi.

Aggiornamento banca dati CSCF
•	 Banca dati Diptera Culicidae�

Inserimento nella BD Culicidae di alcuni lavori 
collaterali sulle Zanzare in Ticino uniformazione 
e riconsegna alla responsabile del progetto E. 
Flacio. Nel complesso l’impegno profuso in questo 
progetto (1/5 delle ore di lavoro) è stato distribuito 
soprattutto in estate;

•	 Collezione Fontana, farfalle diurne: revisione dei 
dati immessi in banca dati del CSCF, e creazione 
di un catalogo in collaborazione con il Museo di 
Lugano. Il lavoro prosegue durante alcuni mesi 
invernali ed é ancora in corso;

•	 GBIF: passaggio dei dati Mammiferi del Museo;

•	 Raccolta di alcune osservazioni provenienti da 
alcuni collaboratori ticinesi e stranieri;

•	 Raccolta di dati riguardanti diversi gruppi della 
regione della Val Piora, Mammiferi e Libellule 
(Maddalena e Associati), Gamberi del MCSN;

•	 Recupero presso l’autore (N. Patocchi) dei dati 
Farfalle diurne del Monte di Caslano;

•	 9° anno di raccolta delle segnalazioni occasionali 
di Lucanus cervus. (collaborazione con WWF) e 
di Anacridium aegyptium attraverso il sito del 
Museo;

•	 Contatti con Bruno Peter per la creazione della 
BD Symphyta. Aggiunta delle specie Svizzere nel 
file sistematico CSCF. Raccolta dei primi dati da 
passare nella BD CSCF provenienti dalla Val Piora.

Richieste
Nel 2011 sono arrivate una trentina di richieste, di cui 
circa una decina riguardano la richiesta di dati fauni-
stici che hanno richiesto la consultazione della BD del 
CSCF.

Le richieste hanno interessato varie regioni della Sviz-
zera sud-alpina: Valle Bedretto, Biasca Giubiasco, Gior-
nico, Zona Tamaro-Lema, Valle Onsernone, Valle del 
Vedeggio Bioggio Gravesano, Mendrisiotto. Le rima-
nenti richieste riguardavano alcune verifiche di singole 
osservazioni di specie, la sistematica, dati in lettera-
tura e più in generale consulenze generiche sulla fauna 
svizzera. Durante l’anno anche l’Antenna sud delle Alpi 
si è dotata del programma di gestione dei dati PL-SQL 
e si è cominciato a utilizzare per uniformare e facilitare 
sia l’interrogazione che la gestione dei dati.

Revisione della traduzione italiana della pubblicazione 
dell’UFAM sulle specie prioritarie e di altre piccole 
consulenze linguistiche per altre pubblicazioni.

Anche per quest’anno l’evasione delle richieste e lo 
scambio di dati sono rientrati nei tempi e nei modi 
previsti.
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Varia
•	 Aggiornamento on-line del sito del CSCF sulla 

parte in italiano (news) e traduzione del sito 
di segnalazioni delle osservazioni on-line, 
Web-Fauna;

•	 Conclusione della traduzione delle pagine sul 
Castoro;

•	 Numerose risposte a richieste interne al CSCF 
(Neuchâtel e Lugano) e consulenze al Museo 
su dati banca dati (verifica osservazioni) e 
sistematica;

•	 Consulenza sulla struttura delle banche dati del 
Museo;

•	 Consulenza sugli organismi invasivi e sul sistema 
di banche dati nazionali al gruppo di lavoro canto-
nale denominato «Neobiota» del Cantone Ticino;

•	 Partecipazione alla riunione di contatto tra Museo 
e i responsabili del progetto di Parco nazionale 
della regione dell’Adula (Parc Adula).

Öko-Fauna-Datenbank & 
deutschschweizer Antenne CSCF

Umweltziele Landwirtschaft (UZL)
CSCF und Agroscope Reckenholz-Tänikon (ART) haben 
den Auftrag für die Operationalisierung der Umwelt-
ziele Landwirtschaft. Die deutschschweizer Antenne 
hat eine Access-Datenbank zur Verwaltung der Daten 
erstellt. Die zuvor von Spezialisten noch ergänzte 
Liste der UZL-Arten (BAFU & BLW 2008) und die zuge-
hörenden Daten wurden bereinigt, teilweise noch 
vorhandene Lücken ergänzt und schliesslich in die 
Datenbank importiert. Die Datenbank enthält die 
ergänzte Liste der UZL-Arten sowie die folgenden 
Informationen zu den Arten:
•	 Gefährdung (gemäss Roter Liste Schweiz);
•	 nationale Priorität, nationale Verantwortung und 

nationaler Massnahmenbedarf (aus der Liste der 
National Prioritären Arten, BAFU 2011);

•	 für die Arten, deren potenzielle Verbreitung model-
liert worden ist: die potenzielle Fläche sowie der 
FSR- und PCH-Wert pro Subregion und pro Haupt-
region (FSR = Anteil der potenziellen Fläche der 

Art in der Subregion an der gesamten Fläche der 
Subregion, d.h. ein Wert für die Verbreitung der 
Art innerhalb der Subregion; PCH = Anteil der 
potenziellen Fläche der Art in der Subregion an der 
potenziellen Fläche der Art in der ganzen Schweiz, 
d.h. ein Wert für die Bedeutung der Subregion für 
die gesamtschweizerische Population); für die 
nicht modellierten Arten: das Vorkommen in den 
Sub- und den Hauptregionen;

•	 Einstufung als UZL-Zielart oder –Leitart: gemäss 
neu festgelegter Definition hängt die gesamt-
schweizerische Einstufung von der Gefährdung, 
die regionale Einstufung nebst der Gefährdung 
auch vom FSR- und PCH-Wert in der Region ab;

•	 Vorkommen in den Höhenstufen;
•	 Vorkommen in den verschiedenen Lebensräumen 

im Landwirtschaftsgebiet (BAFU & BLW 2008).

Es wurden Abfragen für eine Reihe von Auswertungen 
erstellt, z.B. auch wie sich verschiedene Varianten von 
Zielart-Definitionen auswirken, was schliesslich als 
Grundlage für die Festlegung der neuen Zielart-Defi-
niton diente.

Öko-Fauna-Datenbank
Die Überarbeitung und Ausbau der Datenbank-
Struktur ist noch in Bearbeitung. Es sind Prioritäten 
festgelegt worden, welche Tabellen zuerst umgesetzt 
werden sollen. Für die Grundlagen (z.B. Entwicklungs-
stadien, Phasen, etc.) waren viele Details zu klären, z.B. 
was ist wünschenswert, was ist zu detailliert, Liste 
besser in einer hierarchischen Form oder in verschie-
denen Tabellen, u.s.w. Da sehr viel Zeit in die UZL inves-
tiert worden ist, sind diese Arbeiten leider in Verzug 
geraten.
Im Zusammenhang mit Anfragen an die Datenbank 
wurden die betroffenen Daten auf Vollständigkeit 
überprüft und allfällige Lücken ergänzt.
Die Öko-Fauna-Datenbank und die deutschschweizer 
Antenne des CSCF werden auch im Arbeitsprogramm 
2012-13 der Forschungsanstalt Agroscope Reckenholz-
Tänikon ART als Prozess weitergeführt. Die Projekt-
skizze dazu kann in Aramis (http://www.aramis.admin.
ch/) eingesehen werden.
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Anfragen an die Öko-Fauna-Datenbank
•	 Lötscher Mirka, Inforama Berner Oberland: Studien 

und Unterlagen, die konkrete Beispiele enthalten 
und die Massnahmen für die ökologischen 
Ausgleichsflächen begründen, als Grundlagen für 
einen Kurs für Landwirte.

•	 Lussi Stephan, BAFU: Beobachtungsdaten (und 
Potenzial) in national bedeutenden Auenobjekten 
(v.a. Sense)

•	 Rossi-Pedruzzi Anya, Kanton TI, Ufficio della natura 
e del paesaggio: Test-Projekt für ein Monitoring 
und um die Effizienz der Pflegemassnahmen in 
den Biotopen zu beurteilen; Abfrage des faunisti-
schen Potenzials für 4 Flachmoore von nationaler 
Bedeutung.

•	 Zahnd Martina, Bachelor-Arbeit, ZHAW Wädenswil: 
Monitoringkonzept für das Auenobjekt «Lachner 
Aahorn»; Abfrage des faunistischen Potenzials.

•	 Vonlanthen Corinne & Tschanz Ursina, Kanton 
OW, Abteilung Wald und Natur: Schutz- und 
Nutzungsplanung für die nationalen Auen; 
Abfrage des faunistischen Potenzials für 3 national 
bedeutende Auenobjekte, Verknüpfung mit den 
Beobachtungsdaten.

•	 Schmidt Benedikt, CSCF/KARCH: Festlegung von 
nationalen Prioritäten bezüglich Revitalisation 
Gewässer im Auftrag des BAFU; Abfrage des Auen-
kennartstatus, Verknüpfung mit Prioritätsstatus.

Auen
Im Auftrag der Abteilung Landschaft und Gewässer des 
Kantons Aargau hat ART die Laufkäfer, Kurzflügler und 
Spinnen in zwei national bedeutenden Auenobjekten 
erhoben. Die gesammelten Tiere wurden von externen 
Spezialisten bestimmt. Die deutschschweizer Antenne 
des CSCF hat das Projekt bei den Vorbereitungen und 
den Felderhebungen unterstützt und die Beobach-
tungsdaten in einer Access-Datenbank verwaltet. 
Es wurden die Abfragen und Auswertungen für den 
Abschlussbericht durchgeführt.

CSCF-Antenne
•	 Unterstützung bei der Meldung ans CSCF von 

Beobachtungsdaten, die im Rahmen von ART-
Projekten erhoben worden sind.

•	 Rote Liste Tagfalter und Zygaenidae: Suche nach 
Zygaena trifolii in 7 Kilometerquandranten, wobei 
die Art erfreulicherweise an 3 Standorten noch 
nachgewiesen werden konnte.

•	 Teilnahme an den CSCF-Sitzungen mit den 
Antennen.
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Biberfachstelle  
Conseil castor

Aktivitäten Biberfachstelle 2011

Das Jahr 2011 war für meine Beratungstätigkeit haupt-
sächlich durch das revidierte Gewässerschutzgesetz, 
das auf den 1.1.2011 in Kraft trat, bestimmt. Die darin 
geforderte Gewässerrenaturierungen und vor allem der 
zusätzliche Gewässerraum würden nebst vielen ande-
ren Problemen rund um die Gewässer (z.B. Hochwasser-
schutz oder Wasserqualität) auch die meisten Konflikte 
mit dem Biber lösen. Diese Botschaft Entscheidungsträ-
gern wie kantonalen Behörden, Gemeinden oder aber 
Privaten verständlich zu machen ist eine grosse Heraus-
forderung für die Zukunft.

Wichtige Weichenstellung für die Zukunft für den 
Umgang mit dem Biber
Eine Region, die mich auch 2011 wieder mit zahlreichen 
Begehungen und Sitzungen beansprucht hat ist das 
Grosse Moos im Berner Seeland. Die Konflikte nehmen 
seit ein paar Jahren ständig zu. Diese Region zeichnet 
sich dadurch aus, dass sie praktisch topfeben ist, eine 
spezielle Bodenbeschaffenheit (ehemaliges Moor) auf-
weist und bis nahe an die Gewässer intensivst land-
wirtschaftlich genutzt wird. In den letzten Jahren ist die 
Biberpopulation im Grossen Moos stark angewachsen. 
Errichtet nun ein Biber in den Kanälen einen Damm 
kann es zu einem riesigen Rückstau kommen, der durch 
die teilweise starke Bodenabsenkung der letzten Jahr-
zehnte zu Vernässung von Kulturland führen kann. Weit-
aus gravierender sind jedoch die Grabaktivitäten des 
Bibers. Überall führen landwirtschaftliche Wege direkt 
auf der Böschungskante entlang der Gewässer. Durch 
den enormen Druck der immer schwerer werdenden 
landwirtschaftlichen Fahrzeuge können die Wege ein-
stürzen oder ganze Uferböschungen rutschen ab. 2011 
sind Biberschäden an Wege und Uferböschungen für 
mehrere zehntausend Franken repariert worden. Diese 
Infrastrukturschäden werden im Gegensatz zu Frass-
schäden an landwirtschaftlichen Kulturen nicht durch 
Bund und Kantone entschädigt. Dies führt vor allem bei 
den Flurgenossenschaften, welche für den Unterhalt 
der Uferböschungen und der Wege verantwortlich sind, 
zu enormem Unmut, Diskussionen vor Ort werden ver-
ständlicherweise z.T. sehr emotional geführt.

Nun zeichnet sich jedoch eine mittel- bis langfristige, 
schrittweise Lösung des Konfliktes ab: im Seeland 
wurde erkannt, dass die Landwirtschaft nebst dem 
Biber noch mit ganz anderen Problemen konfrontiert ist 
(z.B. Sanierung Wegnetz, Bodensanierung, Hochwas-
serschutz oder aufgrund klimatischer Veränderunge 
immer wichtiger die Sanierung der Bewässerung). Aus 
diesem Grund wurde umfassende landwirtschaftliche 
Planung für das Grosse Moos gestartet. Darin ist unter 
anderem auch die Sanierung der Kanäle enthalten. 
Von Seiten der kantonalen Verantwortlichen wurde 
bis jetzt immer betont, dass dies nur unter Anwen-
dung der geänderten Bestimmungen im Gewässer-
schutzgesetz und somit auch unter Miteinbezug des 
Bibers und anderer ökologischer Faktoren geschehen 
soll. Wenn es also gelingt die Kanalsanierungen so zu 
gestalten, dass damit zum einen Biberschäden verhin-
dert oder zumindest reduziert werden können, leistet 
der Kanton Bern Pionierarbeit auf diesem Gebiet. 
Hier gemachte Erfahrungen könnten dann auch auf 
andere, ähnliche Gebiete der Schweiz wie z.B. der Orb-, 
Rhone-, oder Thurebene übertragen werden. Dies wäre 
ein wichtiger Schritt um die Akzeptanz für den Biber 
auch in landwirtschaftlichen Kreisen langfristig garan-
tieren zu können.

Beratungen in Konfliktfällen im Feld
2011 wurde ich 24 Mal von den kantonalen Verwal-
tungen, von Wildhütern oder von Privaten angefragt für 
eine Beratung im Feld. Auch dieses Jahr gab es wieder 
zahlreiche Fälle, bei denen es wegen mangelndem 
Gewässerraum zu grösseren Konflikten kam. Im Feld 
sind einem heute bei solchen Fällen oft die Hände 
gebunden, weil die meisten Massnahmen bloss Symp-
tombekämpfung sind und das grundlegende Problem, 
nämlich der fehlende Gewässerraum, nicht von heute 
auf morgen ausgeschieden werden kann.

Der Gewässerraum ist zwar seit Juni 2011 in der Gewäs-
serschutzverordnung definiert. Es gilt jedoch eine 
Übergangsfrist bis 2018, bis die Kantone den Gewäs-
serraum definitiv ausscheiden müssen und der Raum 
dann «physisch» vorliegen muss. Bis dahin gibt es 
kaum eine Möglichkeit, einen Bewirtschafter dazu zu 
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verpflichten, einen grösseren Gewässerraum als den 
heute vorhandenen auszuscheiden und zu bewirt-
schaften. Es werden also erneut Jahre vergehen bis 
an den Gewässern effiziente, langfristige Lösungen 
umgesetzt werden können.

Wenn die Bewirtschafter oder die verantwortlichen 
Gemeindebehörden das grundlegende Problem aber 
erst einmal sehen und auch ernst nehmen – nämlich 
der fehlende Gewässerraum – ist auch heute eine 
Lösung möglich. Einzelfälle lassen dahingehend Hoff-
nung aufkommen.

Beratung bei der Erstellung von kantonalen 
Konzepten
Die Beratung für kantonale Konzepte war auch 2011 
wieder eine wichtige Aufgabe für die Biberfachstelle. 
Der Kanton Aargau hat 2011 mit der Erarbeitung eines 
Konzeptes begonnen, die Kantone Waadt, Zürich, 
Fribourg und Solothurn befinden sich mitten in diesem 
Prozess.

Auf nationaler Ebene soll das Konzept Biber Schweiz 2012 
überarbeitet werden. Der regional z.T. starke Anstieg 
der Biberpopulationen in den letzten Jahren, die Ände-
rungen im Gewässerschutzgesetz und die geplanten 
Änderungen in der Jagdverordnung verlangen nach 
einer Anpassung im Umgang mit dem Biber. Vorar-
beiten dazu liefen bereits im 2011.

Merkblatt Mit dem Biber leben – Konflikte 
vermeiden und lösen
Zusammen mit der Beratungszentrale AGRIDEA habe 
ich 2011 ein Merkblatt zum Biber erstellt. Das 8-seitige 
Merkblatt in Format A4 richtet sich hauptsächlich an 
Landwirte und landwirtschaftliche Beraterinnen. Das 
Merkblatt ermöglicht es den Biber besser kennen zu 
lernen, indem es:
•	 Informationen über die Lebensweise, seine 

Verbreitung und seinen Schutz-Status in der 
Schweiz liefert;

•	 Schäden beschreibt, welche der Biber an land-
wirtschaftlichen Kulturen und Infrastrukturen 

verursachen kann, sowie die Massnahmen, um 
solchen Schäden vorzubeugen und ihnen zu 
begegnen.

Das Merkblatt kann auf der Website der Biberfachstelle 
heruntergeladen und auf der Website von AGRIDEA als 
Druckversion bestellt werden.

[Image de la couverture du livre Mit dem Biber leben]

Biberfachstelle-Online
Seit 2010 ist die Biberfachstelle online (www.biber-
fachstelle.ch, www.conseil-castor.ch). Die Seite ist 2011 
erneut ausgebaut worden und stellt mittlerweilen 
sehr umfassende Informationen zum Biber, Biodiver-
sität, Gewässerschutz und Konfliktlösung zur Verfü-
gung. Die Website ist heute ein wichtiges Werkzeug 
für die Öffentlichkeitsarbeit.

Weitere Beratungstätigkeiten
Beratung bei der Themenwahl von Matura- und 
Masterarbeiten sowie Datenlieferung und Betreu-
ungsarbeiten bei einer Master- sowie einer Maturaar-
beit. Dazu kommen unzählige telefonische Auskünfte 
und Auskünfte per e-Mail zum Biber für Kantonale 
Verwaltungen, Gemeinden und Privatpersonen.
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Site internet et application en 
ligne, flux d’informations

Serveur cartographique

Les statistiques présentées ci-dessous sont établies 
depuis 2008 afin de suivre l’évolution de l’intérêt du 
public pour cet outil. Le nombre de cartes compilées et 
le nombre de visites sont stables au cours des quatre 
dernières années.

 
 
 
 
 
Statistiques 2011 
d’utilisation du serveur cartographique CSCF & karch. 
 

2010 2011 Evol. (%)

Nb de visiteurs différents 6'086 5'951 -2.22

Nb de cartes compilées 37'248 36'211 -2.78

Nb de visites 13'474 13'362 -0.83

Suisse 11'587 11'291 -2.55

Allemagne 648 730 12.65

France 395 477 20.76

Grande-Bretagne 150 208 38.67

Italie 138 107 -22.46

Pays-Bas 62 77 24.19

République tschèque 105 71 -32.38

Etats-Unis 39 33 -15.38

Belgique 94 60 -36.17

Liechtenstein 25 25 0.00

Autriche 32 67 109.38

Espagne 17 24 41.18

Canada 15 29 93.33

Irlande 10 4 -60.00

Slovaquie 34 26 -23.53

Finlande 7  

Maroc  

Suède 7

Interface de saisie

La première version de l’interface de saisie WEBFAUNA 
développée sous la direction du SITEL (Mahmoud 
Bouzelboudjen [MB], François Burri [FB]) a été ouverte 
en septembre 2009. En avril 2012 1083 personnes 
avaient déjà testé l’outil dont 600 ont saisi au moins 
une donnée. Le 6 avril 2012, le nombre de données 
saisies par ce biais était de 34'918 (+146% en une année).

Il est à noter que l’application a été substantiellement 
améliorée en 2011, la principale modification effectuée 
permettant la reprise directe des coordonnées sur les 
fonds topographiques ou les orthophotos mises à 
disposition par Swisstopo sur son site GEO-ADMIN.

La procédure mise en place pour la récupération des 
données et leur chargement dans la BdD centrale 
a également été améliorée. Il est à souligner que la 
gestion des données fournies par le biais de cet outil 
est beaucoup plus rapide que le traitement de données 
brutes fournies sur d’autres substrats (Excel par ex.). 
Afin de pousser les collaborateurs du CSCF à l’utiliser, 
il a été décidé d’exiger que toutes les données rassem-
blées dans le cadre des projets financés par la Confédé-
ration (projets LR par ex.) devaient être saisies à l’aide 
de cet outil.

Sites Internet

Le système informatique qui permet d’établir les statis-
tiques de fréquentation des sites Internet du CSCF et de 
GBIF-CH a été changé au mois de mars 2011, en même 
temps que le système de gestion de contenu. Pour cette 
raison, il n’est pas possible de comparer les nouveaux 
chiffres avec les anciens. Les figures ci-dessous présen-
tent l’évolution de la fréquentation des sites depuis le 
mois d’avril.
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Site CSCF
Le site Internet du CSCF (www.cscf.ch) a été migré auto-
matiquement sur Jahia 6 au printemps. Nous avons 
profité de cette occasion pour réorganiser le contenu 
du site. De nouvelles pages ont également été créées: 
une approche par groupe faunistique est maintenant 
disponible.

Site GBIF-CH
Pascal Tschudin (PT), FB et MB se partagent l’actualisa-
tion du site web GBIF.ch. Le premier est chargé de toutes 
les pages fournissant des informations générales sur le 
projet alors que FB et MB se chargent de l’information 
sur les développements informatiques et techniques.

Ce site est en moyenne assez peu visité. Ce constat est 
imputable à deux raisons principales: 1) la difficulté de 
le faire évoluer avec les moyens actuellement dispo-
nibles; 2) le renoncement volontaire à toute promotion 
tant que le système mis en place était en phase de test.

Il est à noter que MB, FB, PT et YG ont totalement revu 
le contenu de ce site en 2011 et ceci pour les quatre 
langues disponibles (F, D, I, E).

Réponses aux demandes 
d’informations

En 2011, le CSCF a répondu à 229 demandes d’informa-
tions ponctuelles en relation directe avec des études 
de terrain (2010: 214 [+7%]). Parmi ces 229 demandes 
141 (+16%) émanaient de bureaux privés d’écologie, 
25 (-7%) de collaborateurs réguliers du CSCF ou de 
personnes privées, 8 (-62%) des administrations canto-
nales ou fédérales et 53 (+43%) de hautes écoles et 
d’instituts universitaires. 32 de ces 229 demandes 
portaient sur les seuls vertébrés, 56 sur les seuls inver-
tébrés, 141 sur l’ensemble de la faune.

Fréquentation 2010 du site du CSCF. Pages 
Visites 

Fréquentation 2010 du site GBIF.CH. Pages 
Visites 



© CSCF & karch | News 37 – 2012� 39

Evolution de la banque de 
données

Le 31.12.2011 la BdD CSCF contenait 3'952'339 occur-
rences dont 406'494 données mammifères, 49'225 
données poissons et 7596 données écrevisses. L’en-
semble de ces données concernait 16'207 taxons 
(espèces, sous espèces voire agrégats) appartenant 
essentiellement aux Coléoptères (5252), aux Lépidop-
tères (3036) et aux Hyménoptères aculéates (1319). La 
récapitulation des données saisies ou chargées en 2011 
est la suivante: Mammifères: 30'448, Poissons: 5053, 
Invertébrés: 360'864, soit un total de 486'375. 68% 
de ces données sont parvenues au CSCF sur substrat 
informatique (fichiers Excel par ex.), 28% sur papier et 
4% par le biais de son interface de saisie.

Le nombre de données saisies ou chargées par groupe 
taxonomique est fortement influencé par les projets 
coordonnés par le CSCF ou auxquels il est associé: révi-
sion du statut liste rouge des espèces (Rhopalocères 
et Zygènes, Coléoptères du bois, Chiroptères), suivi de 
l’évolution de la biodiversité indicateur Z7/Z9 BDM-CH 
(Rhopalocères/Mollusques), relevés des collections 
suisses en vue de l’édition de nouveaux ouvrages de la 
série Fauna helvetica (Hyménoptères aculéates, Lépi-
doptères nocturnes). Parmi les données chargées en 
2011, citons celles issues de l’inventaire des collections 
suisses d’Hyménoptères Ichneumonidae (41'110 occur-
rences) réalisé dans le cadre d’un projet soutenu par 
l’initiative GBIF.ch.

Evolution des données 
chargées et saisies 
depuis 1990.

issues de l’interface 
Données saisies 

Données chargées 
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Diffusion  
des ouvrages CSCF – SEG

Nouvelle parution de la série FH

Le numéro 26 de la série Fauna helvetica, Apidae 6, a été publié en 2011. Il représente l’achèvement de l’œuvre que 
Felix Amiet a consacrée aux abeilles sauvages de Suisse et pour laquelle il a été nommé docteur honoris causa de 
l’Université de Berne. Son immense travail s’est concrétisé par l’élaboration de clés de détermination pour les 644 
espèces de la faune de Suisse et par la compilation et la validation de 176'814 données chorologiques émanant des 
collections publiques ou privées du pays. Ces ouvrages représentent la référence actuelle pour la faune centre-
européenne du groupe.

Tableau 1: 
Nombre 
d’ouvrages 
vendus ou 
échangés.

Publications (DFH, MFH et FH) N°
Stock au  
01.01.2011

Ajustement 
stock

Stock au 
30.12.2011 Sortis

Atlas Poissons, 1991 DFH 11 188 -3 176 9

Atlas Carabes et Cicindèles, 1992 DFH 13 364 -3 346 15

Atlas Diplopodes, 1993 DFH 14 117 111 6

Hippoboscides de Suisse, 1994 DFH 15 294 -2 284 8

Guide identification fourmis, 1994 MFH   3 157 1 139 19

Lebensräume mitteleuropäischer Spinnen, 1995 MFH   4 52 -16 19 17

Vade-Mecum pour les amis du castor, 2002 MFH   6 6 -2 0 4

Les hyménoptères symphytes, 2010 MFH   7 465 11 462 14

Diptera – Checklist, 1998 FH   1 41 1 38 4

Mollusca – Atlas, 1998 FH   2 276 -6 248 22

Ephemeroptera – Atlas, 1999 FH   3 189 -4 182 3

Pisces – Atlas, 2003 FH   7 1025 1018 7

Aphidina 1, 2003 FH   8 206 -1 199 6

Apidae 4, 2004 - épuisé / ausverkauft FH   9 0

Mollusca – Identification, 2005 FH 10 54 -7 19 28

Odonata – atlas (fr.), 2005 FH 11 610 -6 595 9

Odonata – atlas (de.), 2005 FH 12 1205 -5 1177 23

Scorpiones – atlas, 2005 FH 13 288 -4 273 11

Limoniidae – Identification, 2006 FH 14 191 182 9

Decapoda – atlas, 2006 FH 15 827 -4 816 7

Aphidina 2, 2007 FH 16 119 110 9

Amphibienlarven – Bestimmung, 2007 FH 17 119 -9 30 80

Larves d'amphibiens – détermination, 2007 FH 18 130 -6 104 20

Larve degli anfibi – determinazione, 2007 FH 19 209 -3 199 7

Apidae 5, 2007 FH 20 292 -10 254 28

Mammifères - Identification, 2008 (R: 2011) FH 21 278 345 445 178

Säugetiere - Bestimmung, 2008 FH 22 1336 -1 1278 57

Vespoidae 1, 2008 FH 23 360 -13 330 17

Carabidae, 2009 FH 24 413 -37 361 15

Lepideptora, 2010 FH 25 574 -38 414 122

Apidae 6, 2011 FH 26 920 -79 488 353

Total 11'305 10'297 1'107
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Diffusion des publications 
DFH, FH et MFH

Le tableau ci-dessus présente une comparaison de l’état 
des stocks des publications CSCF au 1er janvier 2011 au 31 
décembre 2011. Il résume ainsi l’ensemble des ventes et 
des dons qui ont eu lieu l’année dernière. La quasi-tota-
lité des commandes effectuées l’ont été en ligne par 
l’intermédiaire de l’applicatif internet CBOL. La colonne 
ajustement des stocks est le fruit d’un inventaire serré 
réalisé fin 2011. Il est à noter que la gestion des stocks 
n’était pas automatisée jusqu’à l’introduction de notre 
nouveau logiciel comptable (entré en fonction en 
2011 seulement) et que leur inventaire manuel s’est à 
l’évidence traduit par certaines erreurs (doux euphé-
misme !), telle la prise en compte d’une partie seule-
ment des stocks (voir clé mammifères rééditée).

Ventes 2011 d’ouvrages 
édités par des tiers

Au printemps  2008 le CSCF a ouvert son applicatif 
de vente de publications en ligne à celles éditées par 
le Musée d’histoire naturelle de Bâle afin de relancer 
leur diffusion. Cette même possibilité a été offerte aux 
maisons d’édition Rossolis (Bussigny) et Hep Verlag 
(Bern) afin d’assurer la diffusion des versions française 
et allemande du Guide des milieux naturels de Suisse 
(Delarze & Gonseth, 2008).

Le CSCF étant une Fondation de droit privé sans but 
lucratif, rappelons pour lever toute ambiguïté que les 
bénéfices engendrés par ces activités sont intégrale-
ment réinvestis dans l’édition de nouvelles publica-
tions des séries FH et MFH.

Tableau 2:  
Evolution des ventes  

d’ouvrages édités par des tiers.

Autres publications vendues par le CSCF 2010 2011

Unsere Reptilien 3 42

Nos Reptiles 5 3

I nostri rettili 2 0

Noss Reptils 0 1

Unsere Amphibien 6 30

Unsere Fledermäuse 7 5

Unsere Säugetiere 4 4

Milben 1 4

Faszination Libellen 9 9

Guide des milieux naturels de Suisse 3 5

Lebensräume der Schweiz 6 4

Etude faunistique Odonates 1 4

Total 47 111
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Publications, cours, congrès, 
colloques, conférences

Publications / article de presse / médias
Monnerat C. & Hoess R. 2011. Libellen aus Jordanien, dem 

Westjordanland und dem Libanon, gesammelt von Johann 
Friedrich Klapperich zwischen 1956 und 1969 (Odonata). 
Libellula 30(1/2): 77-88.

Dewas, M., Herr, J., Schley, L., Angst, Ch., Manet, B., Landry, P., Catusse 
M. 2011: Recovery and status of native and introduced beavers 
Castor fiber and Castor Canadensis in France and neighbouring 
countries. Mammal Review 42: 144-165.

Angst C. Mit dem Biber leben – Konflikte vermeiden und lösen in 
Zusammenarbeit mit AGRIDEA. 8-seitiges Faltblatt

Angst C. Medienberichte zur Biberthematik: 4 Artikel für Zeitungen 
und Revues, 8 Interviews für Tageszeitungen.

Abderhalden M. Intervista rilasciata a RSI Rete 1 Cronache regionali 
su «Conseguenze per la fauna del gran caldo primaverile» il 
6.4.2011. (MA)

Cours
Le module Odonata a été assuré conjointement avec Isabelle Flöss par CM dans le cadre du cours Macrozoobenthos dispensé à la Zürcher 

Hochschule für Angewandte Wissenschaften (ZH-AW). Wädenswil, 24-25.6.
Suivi d’un cours intensif d’allemand à la Goethe Institut à Berlin, 29.8-22.10. (CM)
Cours de formation de détermination des Lépidoptères diurnes de Suisse: La SANU et le Centre suisse de cartographie de la faune (CSCF) 

ont proposé un cours de formation «Connaissance et détermination des papillons de jour de Suisse». Trois journées de cours théorique, 
trois excursions dans le terrain et un test de connaissance final ont été réalisés en commun en 2011. (YC)

Cours de formation acoustique «Expert», Corrèze, France 06-09.10 (TB)
Cours de formation acoustique des chauves-souris, participation en tant qu’enseignant, Zurich 29.04-01.05 et Travers 02.09-04.09. (TB)
Cours de formation Chauves-souris, participation en tant qu’enseignant, Les Rasses VD 23-25.09. (TB)
Ausbildungen zur Biberthematik: 2 Vorträge (d/f) am Interkantonalen Grundkurs für Wildhüter sowie am Ausbildungstag mit 

Linthaufsehern. (CA)
Vortrag «Grasland-Fauna, Datenquellen Fauna, Einführung Öko-Fauna-Datenbank» im Rahmen des ETH-Blockkurses «Biodiversität nachhal-

tiger Graslandsysteme» an Agroscope Reckenholz-Tänikon, 12.5.2011: Den Studierenden wurden das CSCF und die Öko-Fauna-Datenbank 
sowie die Umweltziele Landwirtschaft vorgestellt und Übungen zur Auswahl von Ziel- und Leitarten durchgeführt. (KS)

Vortrag «Öko-Fauna-Datenbank» an der Sitzung der Arbeitsgruppe Artenförderung, 22.6.2011: Es wurde die Öko-Fauna-Datenbank vorge-
stellt. (KS)

Vorträge und Exkursionen zur Biberthematik: Exkursion mit Zoologiestudenten der Uni Neuenburg, Exkursion mit der SVP Marthalen und 
Regierungsrat Markus Kägi, 7 öffentliche Vorträge bei NGOs und Vereinen, Vortag in der Eifel auf Einladung des Landesamtes für Natur, 
Umwelt und Verbraucherschutz Nordrhein-Westfalen. (CA)

Conférences et colloques
Groupe de travail pour la promotion des espèces en Suisse. Bern 

26.1, 10.3, 30.3, 21-22.6, 14.9. (YG)
Präsentation Projekt Operationalisierung UZL Biodiversität. Bern, 

BLW/OFAG. (YG)
Journée des Hyménoptérologues de Suisse, Berne, Musée d’Histoire 

naturelle; Vers une Liste Rouge des Hyménoptères aculéates de 
Suisse ? 29.1. (YG, MA)

Commission «Bois de l’Hôpital», Neuchâtel 14.02. (TB)
Besprechung Inhalte Schlussbericht Neobiota-Monitoring. Bern, 

24.2. (YG)
70. Geburtstag von Hansruedi Wildermuth à Zurich, 26.2. (YG, CM)
Séminaire: Déclinaison régionale des PNA faune et flore menacées. 

Besançon, 4.3. (YG)
Rencontre «Insectes du bois». Berne, 5.3 (CM); Projet Elateridae-CH: 

premiers résultats. (YC)
Swiss vector entomology group. Strategic planning meeting. Neu

châtel, 9.3. (YG)
Sitzungen der Datenbankverantwortlichen. 9.3 (CA); 9.11. (SC, YG)
Journée Biodiversité UNIL: «Conservation Day». Lausanne, 14.3. Le 

CSCF. (YC)
Groupe bioacoustique suisse, Berne 14.03, 24.03, 24.05, 17-18.08. (TB)
Rencontres du Centre national de recherches sur les tiques. 

Neuchâtel 21.3, 16.8. (YG)
Commission cantonale (NE) pour la compensation écologique. 

Couvet, 23.3. (YG)
Rencontres grand Est chauves-souris, Lorentzen, France 26-27.03. (TB)
Begleitgruppe AUI Arten und Lebensräume Landwirtschaft 

ALL-EMA; Bern 28.3, 22.11.
Groupe de travail «Artenkenntniss / formation de taxonomes» 31.3, 

2.11. (YG)
GBIF European nodes meeting, Paris; 4 - 6.4. (YG, PT)
DNA Barcoding in Switzerland. Bern, SCNAT, 5.5. (YG)
Journée des Conservateurs des Musées d’Histoire naturelle. 

Lausanne. Projet GBIF suisse. Avancées et document stratégique. 
6.5. (PT, YG)

Forum Biodiversität. Berne, 12-13.5 / 27.10. (YG)

Vorbereitungssitzung Prioritäre Arten und Gewässerrevitalisie-
rungen. Bern, 15.5. (YG, SZ)

Commission scientifique de l’Association de la Grande Cariçaie, 
Champittet, 25.5. (YG)

Plateforme Biologie (SCNAT). 26.5, 27.10. (YG)
Commission GBIF.ch. Neuchâtel, 1.7. (YG, PS)
Klausurtagung der Fosrchungkommission SNP; Chur 29-30.8. (YG)
Should Switzerland barcode ist biodiversity ? Genève, 9.9. (YG)
Technical Seminar on the Emerald Network in Switzerland, Bâle, 

15.9.2011. (YG, SC)
Meeting of the Group of Experts on Protected Areas and Ecological 

Networks, Strasbourg F, 19.9 – 20.9.2011. (YG, SC)
Berner Naturgipfel, conférence «Die Bedeutung von Fliess- und 

Kleingewässern für kleinere Wirbeltiere», 23.9.2011. (SC)
Rencontre entomologique au National Museum de Kunratice à 

Prag (CZ) et Internationale Insektentage-Insektenbörse Koleo-
pteren-Treffen, 7-9.10. (CM)

Begleitgruppe Biotopschutz CH; Bern 21.10; Neuchâtel 25.11.
Deutsches Koleopterentreffen 2011. Beutelsbach (D), 

28-30.10. (YC, CM)
Tagung Rückkehrer und Einwanderer – neue Säugetier- und Vogel-

arten in Graubünden und der übrigen Ostschweiz, conférence 
«Bisamratte und Nutria – Marderhund, Waschbär und Gold-
schakal», Landquart, 5.11.2011. (SC)

Swiss forum on Conservation Biology, Bern; 11.11 (matin). (YG)
Commission cantonale (NE) pour la protection de la nature. 

Neuchâtel, 11.11. (après-midi, YG)
Symposium des Odonatologues de Suisse, Aarau, 26.11. Nouvelles 

du CSCF. (CM)
Réunion nationale CCO/KOF, Berne 26.11. (TB, SC)
Workshop Bodenbiologie und Monitoring. Berne, 30.11. (YG)
Groupe Loup Neuchâtel 08.12. (TB)
Jahressitzung 2010 der Forschungskommission SNP. Zürich, 

10.12. (YG)
Workshop Zielarten Heideweg, Bern, 16.12. (CM)
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Herpetologisches Informationsbulletin für die Schweiz 
Bulletin d’information herpétologique pour la Suisse

�
�

Berichte und Informationen aller Art zur Herpetologie und zum Natur-Schutz in der Schweiz �
zusammengestellt von der Koordinationsstelle für Amphibien- und Reptilienschutz in der Schweiz (karch)

Rapports et informations diverses sur l’herpétologie et la protection de la nature en Suisse �
rédigé par le Centre de coordination pour la protection des amphibiens et des reptiles de Suisse (karch)
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Personelles 
Personnel

Nachruf  
Dieter Burckhardt

Am 25. Oktober 2011 starb im Alter von 89 Jahren der 
Basler Zoologe Dieter Burckhardt. Die karch hat ihm 
viel zu verdanken, da er wesentlich zur Gründung der 
karch beigetragen hat.

Neben seinem erfolgreichen Engagement für den Vogel-
schutz, die Vogelwarte Sempach und den Naturschutz 
hat sich Burckhardt tatkräftig für die Amphibien und 
Reptilien eingesetzt. Er praktizierte Naturschutz als 
lebenswichtige Aufgabe zur Erhaltung unserer Lebens-
grundlage und er erinnerte immer wieder daran, «dass 
Naturschutz eine Aufgabe aller Bürger und Bürgerinnen 
ist».

Mit dem zunehmenden Strassenverkehr nahmen 
die Kollisionen von Amphibien auf ihren nächtlichen 
Wanderungen zum Laichplatz mit Autos um ein 
Mehrfaches zu. Zahlreiche Naturfreunde setzten sich 
in nächtlichen Rettungsaktionen für diese Tiere ein, 
worauf auch die nationalen Naturschutzorganisati-
onen und Behörden auf die Problematik der Amphi-
bienmassaker auf der Strasse aufmerksam wurden und 
handeln mussten. Unter anderem angesichts dieser 
Tatsache und auf Betreiben von Dieter Burckhardt 
begann der Schweizerische Bund für Naturschutz 
SBN Mitte der siebziger Jahre auch Strategien zum 
Schutz dieser Tiere zu erarbeiten. Grundlage dazu war 
das Bundesgesetz über den Natur- und Heimatschutz 
vom 27.12.1966, nachdem alle Reptilien und Amphi-
bien geschützt sind. Der Vorstand des SBN bewilligte 
1977 auf sein Drängen hin einen Kredit zur Erarbeitung 
einer Roten Liste der Amphibien und Reptilien, welche 
im Jahre 1982 (Hotz & Broggi, 1982) erschien.

Im 1978 lud Dieter Burckhardt im Auftrag einer 
kleinen Arbeitsgruppe, bestehend aus R. E. Honegger, 
H. Hotz und A. Moser, zu einer Arbeitstagung ein, unter 
anderem mit dem Ziel, eine zentrale Koordinations- und 
Informationsstelle über einheimische Amphibien und 
Reptilien zu schaffen, Informationen mit Schwerpunkt 
Naturschutzprobleme zu sammeln sowie Methoden 
zur Durchführung von Schutzprojekten zu erarbeiten. 

Als Folge dieser Tagung konnte die Koordinationsstelle 
für Amphibien- und Reptilienschutz in der Schweiz 
(karch) am 01.01.1979 ihre Arbeit aufnehmen. Getragen 
und finanziert wurde die karch damals vom SBN, WWF 
Schweiz, Bundesamt für Forstwesen und dem Schwei-
zerischen Tierschutzverband. Kurt Grossenbacher war 
der erste Leiter mit Sitz im Naturhistorischen Museum 
der Burgergemeinde Bern. Heute ist die karch mit Sitz 
in Neuenburg in der Schweiz die anerkannte und ange-
sehene biologische Einrichtung, die sich erfolgreich für 
den Schutz und die Erforschung der Amphibien und 
Reptilien unseres Landes einsetzt.

Die Sondernummer des «Schweizer Naturschutz» (Heft 
5/1978) – «Schutz der Amphibien und Reptilien» (Haegi 
& Monbaron, 1979) entstand ebenfalls nach dem 
persönlichen Engagement von Dieter Burckhardt. Sie 
fand bei einer breiten Öffentlichkeit grossen Anklang 
und Verbreitung. 1983 stellte sich Burckhardt als 
formeller Projektleiter für das Nationalfondsprojekt zur 
Verfügung, welches zur Publikation des Verbreitungs-
atlas der Amphibien der Schweiz (Grossenbacher 1988) 
führte und zu welchem D. Burckhardt das Vorwort 
beisteuerte.

Die Schweizer Herpetologen und die karch schulden 
Dieter Burckhardt dafür grossen Dank. Wer ihn persön-
lich kannte, wird seine überaus feine Art, sein univer-
selles Wissen, sein aufmerksames Zuhören und seine 
klugen, wohlüberlegten Antworten in bester Erinnerung 
behalten.

Dies ist eine gekürzte Fassung des Nachrufs für Dieter 
Burckhardt. Der vollständige Nachruf, verfasst von R.E. 
Honegger, ist auf der Website der karch unter Aktuell -> 
Archiv verfügbar: http://www.karch.ch/karch/aktuell/
arfs2.html
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A la mémoire de 
Dieter Burkchardt

Le 25 octobre 2011 décédait, à l’âge de 89 ans, le 
zoologue bâlois Dieter Burckhardt. Le karch lui doit 
beaucoup, notamment pour la part prépondérante 
qu’il a prise à la création du centre.

Parallèlement à son engagement sans faille pour la 
protection des oiseaux, pour la station ornithologique 
de Sempach ou la protection de la nature, D. Burc-
khardt s’est beaucoup investi en faveur des amphi-
biens et reptiles. Il considérait la protection de la nature 
comme une tâche indispensable à la préservation des 
bases vitales et ne se lassait pas de rappeler que «la 
protection de la nature est un devoir qui incombe à 
tous les citoyens et citoyennes».

Avec l’augmentation du trafic routier, de plus en plus 
d’amphibiens finissaient sous les roues des autos lors 
de leurs migrations nocturnes vers les sites de repro-
duction. De nombreux protecteurs de la nature s’inves-
tirent alors en faveur de ces animaux, dans des actions 
de sauvetage nocturnes. Les organisations nationales 
de protection de la nature et les autorités furent égale-
ment sensibilisées à la problématique des massacres 
d’amphibiens sur les routes et se décidèrent à agir. 
Face à cette réalité, la Ligue suisse pour la protec-
tion de la nature LSPN commença, à l’instigation de 
D. Burckhardt, à établir des stratégies de protection 
des amphibiens au milieu des années 1970. La Loi sur 
la protection de la nature et du paysage du 27.12.1966, 
qui protège tous les reptiles et amphibiens, servit de 
base à ces actions. Sur l’insistance de D. Burckhardt, 
le comité de la LSPN approuva en 1977 un crédit pour 
l’établissement d’une Liste rouge des amphibiens et 
reptiles qui parut en 1982 (Hotz & Broggi, 1982).

En 1978, sur mandat d’un petit groupe de travail 
composé de R. E. Honegger, H.  Hotz und A.  Moser, 
Dieter Burckhardt mit sur pied une séance de travail 
dont les objectifs étaient, entre autres, de créer un 
service central de coordination et d’information sur 
les amphibiens et reptiles indigènes, de rassembler 
des informations mettant l’accent sur la protection de 

la nature ainsi que d’élaborer des méthodes de mise 
en œuvre de projets de protection. C’est suite à cette 
séance que le Centre de coordination pour la protec-
tion des amphibiens et reptiles de Suisse (karch) put 
entamer son travail le 01.01.1979. Le karch était à cette 
époque soutenu et financé par la LSPN, le WWF Suisse, 
l’Office fédéral des forêts et la Société suisse pour 
la protection des animaux. Kurt Grossenbacher en 
fut le premier directeur et le siège se situait alors au 
Musée d’histoire naturelle de la bourgeoisie de Berne. 
Aujourd’hui, le karch a son siège à Neuchâtel et est 
reconnu dans toute la Suisse pour son efficacité en tant 
qu’institution engagée dans la protection et l’étude des 
amphibiens et reptiles de notre pays.

Le numéro spécial du Bulletin de la LSPN (no 5/1978) 
— «Protection des amphibiens et reptiles» (Haegi 
& Monbaron, 1979) fut le fruit de l’engagement 
personnel de D.  Burckhardt. Il bénéficia d’un bon 
écho et d’une large distribution auprès du public. En 
1983, D. Burckhardt se mit également à disposition du 
projet du fonds national qui allait aboutir à la publi-
cation de l’Atlas de distribution des amphibiens de 
Suisse (Grossenbacher 1988); chef de projet formel, il 
contribua également à la préface de cet atlas.

Les herpétologues suisses et le karch lui sont grande-
ment redevables. Ceux qui le connaissaient personnel-
lement conserveront le meilleur souvenir de sa finesse 
d’esprit, de ses connaissances universelles, de son 
écoute attentive, de ses réponses avisées et mûrement 
réfléchies.

Cet article représente un résumé de l’hommage rendu 
à Dieter Burckhardt. Le texte complet, rédigé par R.E. 
Honegger, peut être consulté sur le site internet du 
karch sous Actuel -> Archive: http://www.karch.ch/
karch/aktuell/arfs2.html.



46� © CSCF & karch | News 37 – 2012

Zwei neue Gesichter bei der 
karch in Neuchâtel

Seit dem 1. November 2011 wird die karch von der 
Biologin Ursina Tobler unterstützt. Sie hat sich bereits 
während ihrer Diplom- als auch Doktorarbeit mit 
Amphibien befasst und betreut das neu gestartete 
Projekt «1001 Weiher».

Seit Januar 2012 arbeitet die Biologin Murielle Mermod 
für die karch. Sie hat sich bereits zuvor in mehreren, 
teilweise ehrenamtlichen Projekten für die Amphibien 
engagiert und schon in einer Projektstelle für die karch 
gearbeitet. Beim CSCF & karch sorgt sie für die Admi-
nistration, die Kursorganisation und hilft bei der Daten-
bank und verschiedenen Projekten mit.

Deux nouveaux visages au 
karch de Neuchâtel

Depuis le 1er novembre 2011, le karch bénéficie des 
compétences de la biologiste Ursina Tobler. Cette 
dernière s’était déjà intéressée aux batraciens pendant 
ses travaux de diplôme et de doctorat. Elle s’occupe 
aujourd’hui du projet «1001 étangs», lancé récemment.

Biologiste, Murielle Mermod travaille également pour 
le karch depuis janvier 2012. Elle s’était engagée aupa-
ravant dans de nombreux projets de protection des 
amphibiens, en partie bénévolement, et avait déjà colla-
boré avec le karch dans le cadre d’un projet. Elle s’occupe 
actuellement de l’administration et de l’organisation des 
cours auprès du CSCF & karch et participe également 
à la gestion de la banque de données ainsi qu’à divers 
projets.
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Rücktritt von Adrian Borgula 
als IANB-Mitarbeiter & 
Regionaler Vertreter karch
Adrian Borgula wurde bereits im ersten Wahlgang in 
den Stadtrat von Luzern gewählt. Die karch verliert 
dadurch einen Mitarbeiter bei der Beratungsstelle 
für Amphibienlaichgebiete von nationaler Bedeu-
tung (IANB) und in mehreren Kantonen die Regionale 
Vertretung. Adrian Borgula war schon an vielen Inven-
taren der Innerschweiz, die dem Verbreitungsatlas 
1988 zu Grunde liegen, in den 80iger Jahren beteiligt 
und er hat das IANB seit Beginn des Projektes begleitet.

Adrian Borgula hat mit seiner langjährigen Erfahrung 
und seinen immensen Kenntnissen uns über all die 
Jahre tatkräftig unterstützt. Wir bedanken uns herzlich 
und wünschen ihm in seiner neuen Herausforderung 
alles Gute.

Für die Beratungsstelle der Laichgebiete von natio-
naler Bedeutung (IANB) wird Petra Ramseier, Pratteln, 
bis anhin bereits Regionale karch Vertreterin für den 
Kanton BL, die Nachfolge von Adrian Borgula antreten. 
Sie ist Biologin und hat mit einer Arbeit «Genetic struc-
ture of natterjack toad (Bufo calamita) populations and 
the effect of the river» an der Uni Basel promoviert.

Als Regionale karch Vertreterin wird neu Marie-Louise 
Kieffer-Merki aus Sursee im Kanton Luzern für die 
karch arbeiten. Die Nachfolge im Kanton Nidwalden 
ist noch offen, wir werden aber bald die Nachfolge 
auf unsere Homepage bekannt geben. Auch sonst gab 
es bei den Regionalen Vertretungen Wechsel. Bitte 
informieren sie sich auf www.karch.ch à «Regionale 
Vertretungen» (http://www.karch.ch/karch/d/org/
regio/regiofs2.html).

Adrian Borgula quitte ses 
fonctions de collaborateur 
IBN et représentant régional 
du karch

Adrian Borgula a été élu au Conseil communal de 
Lucerne au premier tour déjà. Le karch perd avec lui 
un précieux collaborateur du service-conseil pour 
les sites de reproduction de batraciens d’importance 
nationale (IBN) et de la représentation régionale dans 
plusieurs cantons. Dans les années 1980 déjà, Adrian 
Borgula avait participé à plusieurs inventaires en 
Suisse centrale, lesquels avaient servi de base à l’Atlas 
de distribution de 1988. Il avait également accom-
pagné le projet IBN depuis son lancement. Toutes ces 
années, Adrian Borgula a été un soutien solide grâce à 
sa longue expérience et ses connaissances illimitées. 
Nous le remercions cordialement et lui souhaitons le 
meilleur dans ses nouveaux défis.

Petra Ramseier de Pratteln, jusqu’ici représentante 
régionale du karch pour le canton de BL, succède à 
Adrian Borgula au service-conseil pour les sites de 
reproduction de batraciens d’importance nationale 
(IBN). Petra Ramseier est biologiste et a soutenu une 
thèse de doctorat à l’Université de Bâle sur le thème 
«Genetic structure of natterjack toad (Bufo calamita) 
populations and the effect of the river».

Marie-Louise Kieffer-Merki de Sursee est la nouvelle 
représentante régionale du karch pour le canton de 
Lucerne. La succession est encore ouverte dans le 
canton de Nidwald; le nom de la personne choisie sera 
prochainement publié sur notre site internet. D’autres 
changements ont eu lieu au niveau des représentations 
régionales. Pour davantage d’information, voir sous 
www.karch.ch à «Correspondants régionaux» (http://
www.karch.ch/karch/f/org/regio/regiofs2.html).
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Datenbank  
Base de données

Am 31. Dezember 2011 beinhaltete die Datenbank der 
karch 262'936 Datensätze, namentlich 158'386 Amphi-
bien- und 94'897 Reptilienmeldungen von insgesamt 
39 Arten. Im Jahr 2011 kamen 5622 Amphibienmel-
dungen von 379 Melderinnen und Meldern hinzu, bei 
den Reptilien waren es 7409 Beobachtungen von 787 
Melderinnen und Meldern. 58% dieser Daten gingen 
auf elektronischem Weg ein, 28% mussten manuell in 
die Datenbank eingegeben werden, und 14% wurden 
via Internet-Eingabemaske Webfauna übermittelt.

Au 31.12.2011, la BdD du karch contenait 262'936 
données dont 158'386 données amphibiens et 94'897 
données reptiles. L’ensemble des données concernait 
39 espèces. La récapitulation des données saisies ou 
chargées en 2011 est la suivante: amphibiens 5622 
provenant de 379 observateurs, reptiles: 7409 prove-
nant de 787 observateurs. 58% de ces données sont 
parvenues au karch sur substrat informatique, 28% ont 
été saisies par ses soins alors que 14% ont été fournies 
au moyen de Webfauna.

Grafik 1:  
Anzahl eingegebener 

Datensätze pro Jahr 
(Amphibien n = 158'386; 

Reptilien n = 104'550) 
 

Graphique 1: 
Nombre de données par 

année d’observation 
(amphibiens n = 158'386; 

reptiles n = 104'550)

Amphibiens 
Reptiles 

Grafik 2: 
Entwicklung der 

Eingabeart in 
die Datenbank: 

manuelle Eingabe (S), 
digitale Eingabe (C) 

oder via Internet 
(W: Webfauna) 

 
Graphique 2:  

Evolution annuelle des 
données saisies (S), 

chargées (C) ou provenant 
de Webfauna (W)

Amphibien�
amphibiens

Reptilien �
reptiles
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Webfauna

Die Eingabemaske wird stetig benutzerfreundlicher 
weiterentwickelt. Bei der aktuellen Version 3.0 kann 
die Fundstelle auf einer Karte mit einem Mausklick 
markiert werden, sodass die Koordinaten, Höhe und 
Gemeinde des Fundortes automatisch zugeordnet 
werden. Dadurch ist das Notieren und Melden der 
persönlichen Beobachtungen massgeblich verein-
facht worden, da das zeitraubende Koordinatensuchen 
entfällt. Zudem können die eigenen Daten neu nicht 
nur tabellarisch, sondern auch auf einer Karte visua-
lisiert werden. Schauen Sie sich diese Neuerungen 
gleich selbst an unter www.webfauna.ch !

Für die nächste Version ist geplant, dass auch dieje-
nigen persönlichen Daten abgefragt werden können, 
welche der karch bis anhin ausserhalb von Webfauna 
gemeldet wurden. Diese Verbesserung bedingt einige 
aufwendige Anpassungen bei den Datenbanken der 
karch und des CSCF. Die Meldenden erhalten dadurch 
aber einen besseren Überblick über ihre Beobach-
tungen und sind sich einer stetigen Datensicherung 
gewiss. Über Webfauna können praktischerweise auch 
noch andere Faunengruppen gemeldet werden.

Le masque de saisie est continuellement amélioré, 
de manière à le rendre plus convivial. Avec la version 
actuelle 3.0, les observations peuvent être signalées 
d’un simple clic sur une carte: l’indication des coor-
données, de l’altitude et de la commune d’observation 
est générée automatiquement. La signalisation et 
l’annonce des observations personnelles s’en trouvent 
sensiblement simplifiées, puisque la recherche des 
coordonnées souvent fastidieuse n’est plus nécessaire. 
De plus, les données personnelles peuvent désormais 
non seulement être visualisées dans un tableau mais 
également sur une carte.

Pour la prochaine version, il est prévu que les données 
personnelles, parvenues au karch par d’autres canaux 
que Webfauna, puissent également être consultées. 
Cette amélioration nécessite des adaptations impor-
tantes des banques de données du karch et du CSCF. 
Les personnes qui annoncent des observations auront 
ainsi une meilleure vue d’ensemble de leurs données 
et bénéficieront d’une sauvegarde permanente. 
Rappelons que d’autres groupes faunistiques peuvent 
également être annoncés de manière pratique sur 
Webfauna. Allez voir les dernières mises à jour sur 
notre site www.webfauna.ch !

Grafik 3: Anzahl Datensätze pro Art (Amphibien, 
Stand 31.12.2011; n= 158'386) 
Graphique 3: Nombre de données par espèce 
(amphibiens, état au 31.12.2011; n = 158'386)

Grafik 4: Anzahl Datensätze pro Art (Reptilien, 
Stand 31.12.2011; n= 104'550) 
Graphique 4: Nombre de données par espèce 
(reptiles, état au 31.12.2011; n = 104'550)
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Herpetofaunistik  
Herpétofaune

Amphibien  
Amphibiens

Amphibien und Verkehr
Die Amphibienwanderungen setzen im Jahr 2012 um 
den 2. März ein, nachdem nach längerer Trockenzeit 
endlich etwas Regen fiel und die Temperaturen langsam 
anstiegen. Viele Grasfrösche sind in diesen ersten März-
tagen gewandert. Nach dieser ersten Wanderperiode 
stiegen die Temperaturen erneut und auch die Erdkrö-
tenwanderung setzte so richtig ein. Allerdings waren 
wegen der fehlenden Niederschläge eher wenige 
Tiere pro Tag unterwegs. Erst die Niederschläge in der 
ersten Aprilwoche bewirkten, dass die letzten Tiere aus 
den Winterquartieren aufbrachen. Insgesamt wurden 
weniger Tiere an den Fangzäunen registriert. Ob eher 
der milde Winter oder aber der noch sehr spät erfolgte 
Kälteeinbruch dafür verantwortlich ist, wissen wir nicht.

Wir möchten an dieser Stelle allen, die sich auch dieses 
Jahr wieder bei Amphibienrettungsaktionen engagiert 
haben, im Namen der Amphibien ein ganz grosses 
Dankeschön aussprechen. Dank dem grossen und ehren-
amtlichen Einsatz von zahlreichen HelferInnen, Schul-
klassen, Naturschutzvereinen, AnwohnerInnen, etc. 
konnten mehrere Tausend Amphibien dem Strassentod 
entrinnen und ihre Laichgewässer sicher erreichen.

Ein herzliches Dankeschön geht auch an all jene, die 
uns jeweils Ihre Daten zu den Zugstellen übermitteln !

 
Amphibiens et trafic
En 2012, les migrations d’amphibiens ont débuté le 2 
mars, lorsque les pluies ont repris et que les tempé-
ratures sont lentement remontées après une longue 
période de sécheresse. De nombreuses grenouilles 
rousses ont migré aux premiers jours de mars. Après 
cette première période de migration, les températures 
se sont encore élevées et les déplacements de crapauds 
communs ont pu débuter normalement. Toutefois, vu 
le manque de précipitations, le nombre d’animaux 
en migration chaque jour était plutôt faible. Ce n’est 
qu’avec les pluies de la première semaine d’avril que 
les derniers animaux se sont décidés à quitter leurs 
quartiers d’hiver. Dans l’ensemble, on a recensé moins 
d’animaux cette année dans les barrières de capture. 
On ignore encore si cela est dû à l’hiver plutôt doux ou 
au contraire au coup de froid tardif.

Nous aimerions remercier ici toutes les personnes qui 
cette année encore se sont engagées pour les diverses 
actions de sauvetage pour les batraciens ! Grâce à l’enga
gement précieux et bénévole de nombreux assistants, 
classes d’école, sociétés protectrices de la nature, rive-
rains, etc., plusieurs milliers d’amphibiens ont échappé à 
l’écrasement et ont pu rejoindre leur site de reproduction.

Nous remercions cordialement tous ceux qui ont eu la 
gentillesse de nous transmettre les données des bar-
rières à batraciens.

Graphik :  
Grasfrosch und Erdkröten-

Wanderungen 2012 
(ohne Tessin)  

 
Graphique:  

Migration des 
Grenouilles rousses et 

Crapauds communs 2012 
(sans Tessin)
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AG Stampfiweiher Mühlethal (H. Althaus, Schule Mühlethal, O. u. S. Arber) 76 70 3 3

AG
Zofingen Rebbergstrasse Haldenweiher (H. Althaus, Bez. Zofingen, C.Vogel, L. 
Blum)

229 7 189 33

BE Arch, Chutzenweg (André Hafner) 250 239 11
BE Bellmund (Peter Probst) 467 295 169 3
BE Bellelay (Willy Houriet et al.) 1'131 13 327 791
BE Dotzigen, Bächliacher (Martin Schneider) 263 138 16 119 2 1
BE Dotzigen, im Leimer (Martin Schneider) 216 115 44 67 4
BE Erlach, Galsstrasse (Peter Schlup et al.) 681 273 396 12
BE Gampelen - Ins (Hanspeter Gfeller) 1'028 629 198 424 7
BE Gerzensee (Barbara Fechtelkord) 542 421 55 366
BE Kirchdorf - Langeten (Barbara Fechtelkord) 148 28 4 24
BE Kirchdorf, Schufle (Barbara Fechtelkord) 280 109 6 103
BE Mühlethal, Stampfiweiher (Hans Althaus und andere) 77 70 3 4
BE Rehhaggrube, Moosweg (Peter Blaser) 2'143 1'676 23 1'644 9
BE Röselisee, Kriechenwil (Michèle Baumann) 1'358 291 15 53 191 32
BL Liestal, Arisdörferstrasse (Erwin Born et al.) 222 2 206 14
LU Flühli, Hochwald (Freiwillige / Helfer/innen des Kantons Luzern) 5'756 7'370
LU Flühli, Sörenberg (Freiwillige / Helfer/innen des Kantons Luzern) 1'706
LU Gelfingen, Unterbühl (Freiwillige / Helfer/innen des Kantons Luzern) 838 838
LU Hitzkirch, Brunnmatte (Freiwillige / Helfer/innen des Kantons Luzern) 1'950 1'530
LU Horw, Winkel/Grisigen/Stutzstrasse (Freiwillige / Helfer/innen des Kantons Luzern) 366 141
LU Inwil, Wannenholz (Freiwillige / Helfer/innen des Kantons Luzern) 297
LU Kriens, Schattenberg (Freiwillige / Helfer/innen des Kantons Luzern) 500 769
LU Luzern, Büttenenweiher (Freiwillige / Helfer/innen des Kantons Luzern) 1'023
LU Luzern, Kreuzbuchstrasse (Freiwillige / Helfer/innen des Kantons Luzern) 88
LU Luzern, Oberseeburg (Freiwillige / Helfer/innen des Kantons Luzern) 37
LU Nottwil, Grundacher (Freiwillige / Helfer/innen des Kantons Luzern) 28
LU Pfaffnau, Tannbach (Freiwillige / Helfer/innen des Kantons Luzern) 248 70
LU Sempach, Gallee (Freiwillige / Helfer/innen des Kantons Luzern) 526
LU Weierhuesliweiher, Neuenkirch (Freiwillige / Helfer/innen des Kantons Luzern) 134 112
LU Willisau, Ostergau (Freiwillige / Helfer/innen des Kantons Luzern) 3'273 2'714
SG Gossau, Breitfeld (gemeldet: Jonas Barandun) 729 633 25 71
SG Jona, Stauweiher Tägernau (gemeldet: Jonas Barandun) 501 602 602
SG Wangs, Fontanixstrasse (gemeldet: Jonas Barandun) 1'893 1'721 132 40
SG Wangs, Schiggstrasse (gemeldet: Jonas Barandun) 444 417 17 10
VD Tourbiere de la Rogivue (MARACON - LA ROGIVUE) (Alain Maibach) 6'202 5'841 61 298 2
VD Tourbiere de la Rogivue (LE JORDIL - LA ROGIVUE) (Alain Maibach) 933 781 42 69 41

ZH
Harlacherweiher Regensdorf (Käthi von Känel, Naturschutzverein Regensdorf + 
Umgebung)

1'173 1'197 73 1'069 55

ZH
Katzenrüti/Katzensee Regensdorf (Käthi von Känel, Naturschutzverein Regensdorf 
+ Umgebung)

1'222 1'600 962 625 13

ZG Cham, Knonauerstrasse (Caroline Wenger) 158 84 2 82
ZG Deinikonerstrasse/Schlüsseli (Monika Hotz, Marcel Waller) 1'752 1'869 1'745 124
ZG Hegiwald (Wani Nigg und zahlreiche Helfer/innen) 3'159 3'315 709 2'606
ZG Montana Zugerberg (Kurt Späte, Dina Mazzoleni) 3'675 2'145 149 1'788 208
ZG Winzrüti Allenwinden (Hubert Gloor) 218 107 68 31 8
ZG Zwetschgenrank Unterägeri (Franz Hegglin, Fam. Wurr Suter, Fam. Brun) 862 495 187 293 15

«Total Tiere an Zugstellen, von welchen Daten sowohl von 2011 als auch von 2012 
vorliegen / Total des animaux trouvés dans les barrières à batraciens desquelles 
des données ont été transmises aussi bien en 2011 qu’en 2012»

31'763 28'365

Total Tiere / Total Animaux 45'404

Tabelle Zusammenzug Fangzahlen 2012 
Tableau synthétique 2012 des captures
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Welche Auswirkungen hatte das Frühjahr 2012 auf die 
einheimischen Amphibien ?
Während der Winter in mittleren und hohen Lagen 
streng war, verzeichneten die Niederungen bis zum 
Januar einen milden Winter. Vereinzelt wurden deshalb 
bereits im Januar Grasfrösche oder Feuersalamander 
beobachtet. In der anschliessenden, vierzehntägigen 
Kälteperiode Anfangs Februar wurden die tiefsten 
Temperaturen seit 27 Jahren gemessen, was Weiher 
und sogar kleine Mittellandseen einfrieren liess. Die 
extreme Kälte schien dem eher kälteempfindlichen 
und sehr früh laichenden Springfrosch zugesetzt zu 
haben, wie die im Vergleich zu Vorjahren geringere 
Anzahl Laichballen an mehreren Standorten im Tessin 
vermuten lassen. Der mit dem Springfrosch nahe 
Verwandte Grasfrosch ist bezüglich kalter Tempera-
turen robuster, wie auch sein Verbreitungsgebiet in 
Höhenstufen bis über 2755 m ü M und geographisch bis 
in den hohen Norden Europas zeigt.

Auf die sibirische Kälte folgte ein äusserst milder März: 
auf der Alpennordseite respektive -Südseite wurde der 
zweitwärmste respektive wärmste März seit Mess-
beginn verzeichnet. Der sehr sonnige März war wie 
bereits der Februar sehr trocken (v.a. Jura, Mittelland, 
Zentralwallis), was sich auch an den Amphibienzug-
stellen (Amphibienschutzzäunen) bemerkbar machte. 
Dank der Wärme konnten aber bereits ab Ende Februar 
an mehreren Standorten die Rufe der Geburtshelfer-
kröte vernommen werden.

Die in weiten Teilen der Schweiz eher trübe und nasse 
Witterung im April sorgte dann für gute Amphibi-
ennächte und – im Gegensatz zu den beiden letzten 
Frühjahren – auch auf der Alpennordseite für rand-
volle Weiher und Tümpel. Mit dem Temperaturanstieg 
Ende April und dem überdurchschnittlich warmen und 
sonnigen Mai konnten in manchen Regionen erfreulich 
grosse Rufchöre z.B. der Kreuzkröten (über 100 bis 200 
Rufer) registriert werden. Auch im Mai und Juni führten 
die Verteilung der Niederschläge zu guten Bedingungen 
und wir gehen heuer von einem guten Reproduktions-
erfolg bei vielen Arten aus. Je nach Region präsentiert 
sich allerdings die Situation des Laubfrosches anders. 
Grundsätzlich bewirken die hohen Wasserstände 
eher eine erhöhte Rufaktivität, was sich dann auch 
in den Beobachtungsmeldungen zeigt. Es gibt aber 
auch besorgniserregende Laubfroschzählungen. Zum 
Beispiel im Seeland und am Neuenburgerseeufer ist 
die Zahl der registrierten rufenden Männchen erschre-
ckend klein. Wir vermuten, dass dies mit den beiden 
vorangegangen Jahren zusammenhängen könnte, in 
denen der Fortpflanzungserfolg wohl aufgrund der 
Trockenheit niedrig ausgefallen ist. Anders sind die 
Resultate an den kontrollierten Gewässern im Saanetal. 
Diese haben auch in den letzten beiden Jahren Wasser 
geführt und weisen normale Rufchorgrössen auf.

Quels ont été les effets du printemps 2012 sur les 
amphibiens indigènes ?
Alors que l’hiver a été rigoureux en moyenne et haute alti-
tude, les régions de plaine ont bénéficié jusqu’en janvier 
d’un hiver plutôt doux. Des grenouilles rousses et des sala-
mandres tachetées ont ainsi été observées sporadique-
ment en janvier déjà. Les deux semaines suivantes, début 
février, on a par contre mesuré les températures les plus 
basses depuis 27 ans. Les étangs et même les petits lacs 
du Plateau ont gelé. Les températures extrêmes semblent 
avoir mis à rude épreuve la grenouille agile, plutôt sensible 
au froid et dont la période de reproduction est très précoce. 
Dans de nombreux sites de reproduction du Tessin, le 
nombre de pontes était en tout cas bien inférieur à celui 
des années passées. La grenouille rousse, proche parente de 
la grenouille agile, résiste mieux aux basses températures, 
comme l’atteste son aire de distribution qui englobe aussi 
bien les altitudes élevées (jusqu’à 2755 m) que les latitudes 
plus septentrionales jusqu’à l’extrême nord de l’Europe.

Un mois de mars exceptionnellement doux a succédé au 
froid sibérien: au sud des Alpes, on a enregistré le mois 
de mars le plus chaud depuis le début des mesures et au 
nord des Alpes, le deuxième plus chaud. Très ensoleillé, 
le mois de mars a également été très sec, comme l’avait 
déjà été février (en particulier sur le Plateau, dans le Jura 
et le Valais central). Cela s’est ressenti également sur les 
sites de migration d’amphibiens (barrières à amphibiens). 
Grâce à la chaleur, on a pu entendre à fin février déjà le 
chant du crapaud accoucheur sur de nombreux sites de 
reproduction.

Comparé à ces deux dernières années, le temps plutôt 
maussade et humide d’avril a été favorable aux migrations 
nocturnes; au nord des Alpes, il a également favorisé le 
remplissage des mares et étangs. La hausse des tempéra-
tures à la fin avril ainsi qu’un mois de mai plus chaud et 
ensoleillé qu’en moyenne ont permis d’enregistrer, dans 
plusieurs régions, des chœurs importants et réjouissants, 
notamment de crapauds calamites (de 100 à 200 mâles 
chanteurs). En mai et juin également, les précipitations 
bien réparties ont créé des conditions favorables et on 
escompte cette année un bon succès de reproduction 
pour de nombreuses espèces. La situation de la rainette se 
présente différemment selon les régions. Des plans d’eau 
bien remplis ont entraîné une activité de chant plutôt en 
hausse, ce qui transparaît dans les annonces d’observation. 
Cependant, les résultats de certains comptages sont préoc-
cupants. Dans le Seeland et sur les rives du lac de Neuchâtel 
par exemple, le nombre de mâles chanteurs recensés est 
extrêmement bas. Cela pourrait être mis en relation avec 
la sécheresse de ces deux dernières années qui a entraîné 
un très faible succès de reproduction. Tout autres sont 
les résultats des plans d’eau contrôlés dans la vallée de la 
Sarine: ces deux dernières années, les sites de reproduction 
étaient en eau et le nombre de mâles chanteurs y est dans 
la norme.
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Nachweise von Amphibien über genetische Analysen 
von Wasserproben ?
Der technologische Fortschritt in der Genetik könnte 
bald für Bestandeserfassungen von Amphibien im Feld 
genutzt werden. Es ist heute möglich, das Erbgut (DNA) 
von Organismen in Wasserproben nachzuweisen. Eine 
Arbeit dänischer Forschung hat gezeigt, dass sich z.B. 
Knoblauchkröte und Kammmolch mit hoher Sicherheit 
in Gewässern nachweisen lassen. Für die genetische 
Analyse braucht es nur 15 ml Wasser aus dem Weiher. 
Da die DNA einer Art nur gut zwei Wochen lang nach-
weisbar ist, zeigt ein genetischer Artnachweis also 
die aktuelle Anwesenheit einer Art an. Für Arten wie 
Kamm- und Teichmolch, die in manchen Gewässern 
nur sehr schwer nachzuweisen sind, könnte der geneti-
sche Artnachweis ein wichtiges Hilfsmittel für Feldher-
petologen werden.

Der genetische Artnachweis gelingt allerdings auch 
nicht zu 100%. Deshalb untersucht die karch in Zusam-
menarbeit mit Sylvain Ursenbacher von der Universität 
Basel die Sensitivität des genetischen Artnachweises. 
Dabei soll u.a. untersucht werden, wie die Sensiti-
vität von der Grösse des Gewässers und der gezählten 
Anzahl Molche abhängt.

La présence d’amphibiens révélée par des analyses 
génétiques d’échantillons d’eau ?
Les progrès technologiques dans le domaine de la géné-
tique pourraient bientôt être utilisés pour les recense-
ments de populations d’amphibiens dans le terrain. Il 
est possible aujourd’hui de mettre en évidence le géno-
type d’organismes (ADN) dans des échantillons d’eau. 
Un travail de recherche mené au Danemark a montré 
que le pélobate brun et le triton crêté p. ex. peuvent être 
mis en évidence dans les eaux avec une grande fiabilité. 
On n’a besoin que de 15 ml d’eau de l’étang environ pour 
une analyse génétique. Comme l’ADN d’une espèce 
n’est plus décelable au-delà d’une période de deux 
semaines, un indice génétique d’une espèce atteste 
de sa présence actuelle. Pour les espèces comme le 
triton crêté et le triton lobé, dont la présence est très 
souvent difficile à attester dans les plans d’eau, la mise 
en évidence génétique de l’espèce pourrait être un outil 
de travail important pour les herpétologues de terrain.

La mise en évidence d’espèces par l’analyse génétique ne 
fonctionne toutefois pas dans 100% des cas. C’est pour-
quoi le karch étudie, en collaboration avec Sylvain Ursen-
bacher de l’Université de Bâle, la sensibilité de la mise 
en évidence génétique d’espèces. On doit examiner en 
particulier dans quelle mesure la sensibilité dépend de 
la taille du plan d’eau et du nombre de tritons recensés.

Erfolgskontrolle des Vernetzungsprojekts für Unken 
im Kanton Schwyz
Im Talkessel von Schwyz gibt es einige voneinander 
isolierte Vorkommen der Gelbbauchunke. Um die 
Vorkommen wieder mit einander zu vernetzen, haben 
Thomas Hertach und Michael Schlitner ein Vernet-
zungskonzept entwickelt. Im Winter 2011/2012 wurden 
neue Kleingewässer als Trittsteinbiotope angelegt. Die 
karch begleitet dieses Projekt mit einer Erfolgskont-
rolle. Im 2011 hat der ZHAW-Bachelorstudent Daniel 
Hasen die Bestände der Unken mit Fang-Wiederfang-
Methoden erfasst und so eine Grundlage für die 
Erfolgskontrolle gelegt. 2012 wird der ZHAW-Bache-
lorstudent Martin Jordan die Unkenbestände erneut 
erfassen und auch kontrollieren, ob bereits Unken in 
die Trittsteinbiotope eingewandert sind. Für später ist 
auch eine genetische Analyse der Populationsstruktur 
vor und nach erfolgter Vernetzung vorgesehen.

Suivi des projets de mise en réseau pour les sonneurs 
dans le canton de Schwytz
Quelques populations isolées de sonneurs à ventre 
jaune subsistent dans le fond de vallée de Schwytz. 
Afin de remettre en connexion ces populations, Thomas 
Hertach et Michael Schlitner ont développé un projet de 
mise en réseau. Pendant l’hiver 2011/2012, de nouveaux 
petits plans d’eau ont été aménagés afin de servir de 
biotopes-relais. Le karch accompagne ce projet dont il 
assure le suivi. En 2011, Daniel Hasen, étudiant bachelor 
de la ZHAW, a recensé les effectifs de sonneurs en recou-
rant aux méthodes de capture-recapture et a ainsi établi 
une base pour le suivi. Martin Jordan, un autre étudiant 
bachelor de la ZHAW, recensera une nouvelle fois les 
effectifs de sonneurs en 2012; il contrôlera également si 
des individus ont déjà immigré dans les biotopes-relais. 
Une analyse génétique de la structure de la population, 
avant et après la mise en réseau, est également prévue.
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Aktueller Stand des Wissens über die Chytridiomykose 
Im Rahmen der 2011 abgeschlossenen Dissertation von 
Ursina Tobler an der Universität Zürich konnten wich-
tige neue Erkenntnisse zur Wirkung der Chytridiomy-
kose auf die Schweizer Amphibien gewonnen werden. 
Die wichtigsten Ergebnisse sind:
•	 Der Chytridpilz ist in der Schweiz weit verbreitet. 

Er wurde in etwa der Hälfte aller untersuchten 
Gewässer gefunden. Es gibt keine Region in der 
Schweiz, in welcher der Pilz nicht vorkommt;

•	 Der Chytridpilz infiziert in der Schweiz mit Aus-
nahme von Grasfrosch und Alpensalamander alle 
Amphibienarten. Besonders stark infiziert sind 
Gelbbauchunke und Geburtshelferkröte;

•	 Nimmt man infizierte Kaulquappen der Geburts-
helferkröte ins Labor, so sterben nach der Metamor-
phose je nach Population zwischen 30% und 90% 
der frisch metamorphosierten Individuen. Mehr 
dazu im frei zugänglichen Artikel in der Zeitschrift 
«PLoS ONE»: http://www.plosone.org/article/
info%3Adoi%2F10.1371%2Fjournal.pone.0010927;

•	 Während der Pilz bzw. die Chytridiomykose bei 
Individuen zum Tod führen kann, scheinen gleich-
zeitig Populationen der Geburtshelferkröte nicht 
unter dem Pilz zu leiden. Dies ergab eine Analyse 
der Ruferzählungen von 27 Populationen im 
Kanton Luzern. Trends in der Populationsentwick-
lung unterschieden sich nicht zwischen Popula-
tionen mit und ohne Chytridpilz. Dafür gibt es 
zwei Erklärungen. Entweder gibt es in der Natur 
weniger Mortalität als im Labor oder die Popula-
tionen können die Verluste irgendwie kompen-
sieren. Mehr dazu im frei zugänglichen Artikel in 
der Zeitschrift «PLoS ONE»: http://www.plosone.
org/article/info%3Adoi%2F10.1371%2Fjournal.
pone.0034667.

Auch wenn das Resultat über die Populationstrends der 
Luzerner Geburtshelferkröten mit und ohne Chytridpilz 
optimistisch stimmt, so ist dennoch weiterhin Vorsicht 
geboten, denn der Pilz hat ein grosses Potenzial, verhee-
rend zu wirken. Im Kanton Baselland ist beispielsweise 
die grösste Population der Geburtshelferkröte massiv 
kleiner geworden (von etwa 200 Rufer auf etwa 10 Rufer 
in wenigen Jahren) und in der Population wurde der 

Chytridpilz festgestellt. Der rasche Bestandeseinbruch 
lässt sich plausibel mit der Chytridiomykose erklären, 
aber es gibt auch andere Hypothesen.

Rhys Farrer und Mat Fisher vom Imperial College 
in London haben zusammen mit weiteren Wissen-
schaftlern den Chytridpilz genetisch untersucht. 
Dabei zeigte sich, dass in der Schweiz ein Stamm des 
Chytridpilzes vorkommt, den es sonst nirgendwo gibt. 
In der Schweiz findet man zudem aber auch den global 
verbreiteten Stamm des Pilzes, der an andern Orten, 
etwa in Spanien, zu Massensterben von Amphibien 
geführt hat. Daher sind Desinfektionsmassnahmen 
bei der Feldarbeit weiterhin zwingend, um die Ausbrei-
tung virulenter Stämme zu verhindern.

Etat actuel des connaissances sur la chytridiomycose
Le travail de thèse d’Ursina Tobler, achevé en 2011, à 
l’Université de Zurich a livré de nouvelles connais-
sances importantes sur les effets de la chytridiomy-
cose sur les amphibiens de Suisse. Les principaux 
résultats sont:
•	 Le chytridiomycète, champignon responsable de la 

maladie, est largement répandu en Suisse. Il a été 
trouvé dans près de la moitié des eaux analysées. 
Aucune région de Suisse n’échappe à la présence 
de ce champignon;

•	 Le chytridiomycète contamine toutes les espèces 
d’amphibiens de Suisse, à l’exception de la 
grenouille rousse et de la salamandre noire. Le 
sonneur à ventre jaune et le crapaud accoucheur 
figurent parmi les espèces les plus touchées;

•	 Lorsque l’on ramène en laboratoire des têtards 
de crapauds accoucheurs infectés, on enregistre, 
après la métamorphose, des pertes de 30 à 90% 
des individus fraîchement métamorphosés, selon 
la population. Pour davantage d’information, voir 
l’article de la revue «PLoS ONE», disponible gratui-
tement en ligne: http://www.plosone.org/article/
info%3Adoi%2F10.1371%2Fjournal.pone.0010927;

•	 Alors que le champignon, resp. la chytridiomycose, 
peuvent conduire à la mort de certains individus, 
il existe des populations de crapauds accoucheurs 
qui ne semblent pas souffrir du champignon. Une 
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analyse du nombre de mâles chanteurs dans 27 
populations du canton de Lucerne le démontre. On 
ne constate pas de différence d’évolution sensible 
entre les populations contaminées par le champi-
gnon et celles qui ne le sont pas. Il y a deux expli-
cations possibles: soit la mortalité est plus faible 
dans la nature qu’en laboratoire, soit les popula-
tions parviennent d’une façon ou d’une autre à 
compenser leurs pertes. Pour davantage d’infor-
mation, voir l’article de la revue «PLoS ONE», dispo-
nible gratuitement en ligne: http://www.plosone.
org/article/info%3Adoi%2F10.1371%2Fjournal.
pone.0034667.

Bien que le résultat de l’étude lucernoise sur l’évolution 
des populations de crapauds accoucheurs – atteintes 
ou non par le chytridiomycète – incline à l’optimisme, 
une grande prudence s’impose, le champignon 
pouvant être potentiellement dévastateur. Dans le 
canton de Bâle-Campagne, la plus importante popula-
tion de crapauds accoucheurs s’est par exemple consi-
dérablement réduite, passant de 200 mâles chanteurs 
à une dizaine seulement en peu d’années. Or dans 
cette population, le chytridiomycète avait bien été 
constaté. L’effondrement rapide des effectifs s’explique 
probablement par la chytridiomycose, cependant il 
existe également d’autres hypothèses.

Rhys Farrer et Mat Fisher de l’Imperial College London, 
en collaboration avec d’autres scientifiques, ont 
analysé génétiquement le chytridiomycète. Leurs 
travaux ont démontré qu’il existe en Suisse une souche 
endémique de ce champignon. La souche la plus globa-
lement répandue est également attestée dans notre 
pays, cette dernière ayant entraîné des hécatombes 
d’amphibiens dans d’autres régions comme l’Espagne. 
C’est pourquoi des mesures de désinfection restent 
impératives lors des travaux de terrain, afin d’éviter 
une propagation des souches virulentes.

European Network of Toads on Roads (ENTOR)
Anfang März 2012 hatte die englische Amphibien-
schutzorganisation FrogLife Amphibienexperten aus 
allen (oder fast allen) europäischen Ländern zu einer 
Tagung nach Peterborough eingeladen. Thema der 
Tagung war der Schutz von Amphibien vor dem Tod auf 
der Strasse. Die Teilnehmenden stellten den Wissens-
stand und die Aktivitäten in ihren Heimatländern vor. 
Dabei zeigte sich, dass die Schweiz bei diesem Thema 
zu den in Europa –und wohl auch weltweit- führenden 
Ländern gehört. An der Tagung wurde beschlossen, ein 
europäisches Netzwerk «European Network of Toads 
on Roads» zu gründen. Das Netzwerk soll den Infor-
mationsaustauch zwischen den Partnern verbessern. 
Denkbar wäre beispielsweise, deutsche oder schwei-
zerische Richtlinien und Normen in alle europäischen 
Sprachen zu übersetzen.

European Network of Toads on Roads (ENTOR)
Au début mars 2012, l’organisation anglaise de protec-
tion des amphibiens FrogLife a invité des experts de 
tous les pays d’Europe (ou presque) à un congrès orga-
nisé à Peterborough. Le thème en était la protection 
des amphibiens dans le trafic routier. Les participants 
ont présenté l’état des connaissances et les acti-
vités mises en place dans leurs pays respectifs. Il est 
apparu que, dans ce domaine, la Suisse fait partie des 
leaders en Europe et même à l’échelle mondiale. Lors 
du congrès, la décision a été prise de mettre sur pied 
un réseau européen: «European Network of Toads on 
Roads». Ce réseau a pour objectif d’améliorer l’échange 
d’information entre les divers partenaires. Il est par 
exemple envisageable de traduire certaines direc-
tives et normes allemandes ou suisses dans toutes les 
autres langues européennes.
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Reptilien  
Reptiles

Praxismerkblätter Kleinstrukturen
Hauptverantwortlich für den Rückgang vieler Repti-
lienarten im Kulturland und im Siedlungsraum der 
Schweiz ist der Verlust hochwertiger Kleinstrukturen 
wie beispielsweise Lesesteinhaufen, Trockenmauern 
oder Hecken. Auf solchen Flächen dürfte ein wichtiger 
Schlüssel für den Schutz und die Förderung von Repti-
lien darin liegen, geeignete Kleinstrukturen zu erhalten 
und zu pflegen, wo sie noch vorhanden sind, und neue 
Strukturen dort anzulegen, wo sie fehlen. Die neu 
erschienenen Praxismerkblätter «Kleinstrukturen» der 
karch sollen helfen, die entsprechenden Kleinstruk-
turen zu erkennen, zu erhalten, zu pflegen oder auf 
reptilienfreundliche Art und Weise neu anzulegen.

Die Praxismerkblätter können als pdf kostenlos von der 
website der karch heruntergeladen werden: www.karch.ch 
à Reptilien à Praxismerkblätter Reptilienschutz (http://
www.karch.ch/karch/d/rep/pmerkb/pmerkfs2.html).

Notices pratiques petites structures
L‘une des causes essentielles de la régression des 
reptiles dans les zones cultivées et périurbaines est 
la disparition de nombreuses petites structures tels 
les tas de pierres, les murs de pierres sèches, les tas 
de branches et autres déchets végétaux, ou les haies. 
Si l‘on veut protéger et favoriser les reptiles dans ces 
milieux il faut maintenir et entretenir ces petites struc-
tures là où elles sont encore présentes, et en aménager 
de nouvelles là où elles ont disparu. Les notices 
pratiques du karch qui viennent de paraître, intitulées 
«Petites structures», sont une aide pour reconnaître, 
conserver, entretenir et aménager ces habitats vitaux 
pour les reptiles.

Les notices pratiques peuvent être téléchargées gratu-
itement depuis notre site internet: www.karch.ch à 
reptiles à notices pratiques reptiles (http://www.
karch.ch/karch/f/rep/pmerkb/pmerkfs2.html).
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Die Praxismerkblätter Kleinstrukturen 
zeigen anhand zahlreicher Beispiele, 
Fotos und Zeichnungen, wie Kleinstruk-
turen zur Förderung von Reptilien opti-
mal angelegt werden können.�  
Les notices pratiques des petites struc-
tures montrent à l’aide d’instructions, 
photos et dessins comment aménager 
les petites structures afin de favoriser 
les reptiles.
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Genetische Studien in Hinblick auf die Aktualisierung 
der Roten Liste der Amphibien und Reptilien
Um den Gefährdungsgrad einer Art abschätzen zu 
können, ist es unerlässlich, deren genaues Verbrei-
tungsgebiet zu kennen. Die Techniken der genetischen 
Analyse sind dabei zu einem wertvollen Werkzeug 
im Bereich des Naturschutzes und der Verbreitung 
von Arten geworden. In der Schweiz werden von den 
folgenden vier Reptilienarten das Verbreitungsge-
biet der Unterarten oder Kladen in Kontaktzonen 
präzisiert: die Nominatform der Ringelnatter und der 
Barrenringelnatter, die Nominatform der Aspisviper 
und der Unterart im Südtessin, die nordische und die 
italienische Klade der Kreuzotter, die Nominatform der 
Blindschleiche und die noch nicht beschriebene, neue 
Blindschleichen-Art oder -Unterart, welche vermut-
lich im Tessin vorkommt. Bei den Amphibien wird die 
«Umwelt»-DNA - d.h. in einem Gewässer gefundene, 
von Amphibien stammende DNA - ein ergänzendes 
Werkzeug zur visuellen Erfassung für den Nachweis 
von versteckt lebenden Amphibienarten sein.

Des études génétiques en prévision de l’actualisation 
des Listes Rouges Amphibiens et Reptiles
Connaître l’aire de répartition précise d’un taxon est 
une condition de base indispensable pour évaluer son 
degré de menace. Les techniques d’analyse génétique 
sont devenues des outils précieux dans le domaine 
de la protection de la nature et de la répartition des 
espèces. En Suisse, cela touche 4 espèces de reptiles 
dont l’aire de répartition des sous-espèces ou clades 
génétiques sera précisée en zones de contact: la forme 
nominale et la forme barrée de la Couleuvre à collier, la 
forme nominale de la Vipère aspic et la sous-espèce du 
sud du Tessin, les clades nordique et italien de la Vipère 
péliade, la forme nominale de l’Orvet et la nouvelle 
espèce ou sous-espèce non encore décrite et proba-
blement présente au Tessin. En ce qui concerne les 
amphibiens, l’utilisation de l’ADN «environnemental» 
présent dans un plan d’eau sera un outil complémen-
taire à la recherche visuelle pour la détection d’une 
espèce discrète.
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Gehört die Blindschleiche im Tessin einer anderen Art an ? �  
Eine genetische Studie wird uns vielleicht den Beweis erbringen. 
L’Orvet présent au Tessin appartient-il à  une autre espèce ? 
Une étude génétique en apportera peut‑être la preuve.

Der Kammmolch (auf dem Bild ein italienischer Kammmolch) 
ist in gewissen Gewässern nur sehr schwierig nachzuweisen. 
Le Triton crêté (sur la photo un triton crêté italien), 
une espèce difficile à détecter dans certains plans d’eau.
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Artenschutz und Genetik der Aspisviper (Vipera aspis) 
im Schweizer Mittelland und dem Jura
Seit 2010 werden in einem Projekt der Universität 
Basel die Aspisviper- Bestände im Jura und im Mittel-
land der Schweiz untersucht und mit einer weiteren 
Population in den Schweizer Alpen verglichen. Dazu 
werden Speichel- und Schuppenproben von Vipern 
in drei grossen und mehreren kleinen Beständen im 
Jura/Mitteland und einem Bestand in einem Alpental 
entnommen. Mit Hilfe von neu entwickelten geneti-
schen Markern (Mikrosatelliten) wird die genetische 
Struktur der Populationen analysiert und ausgewertet. 
Dadurch kann ermittelt werden, inwieweit die Tiere 
miteinander verwandt sind, wie gross die genetische 
Variabilität in/zwischen den Beständen ist und ob in 
gewissen Populationen Inzuchtprobleme bestehen. 
Ziel der Arbeit ist es, herauszufinden, ob die Aspisviper 
neue Lebensräume im Jura/Mittelland nutzen, bzw. 
erreichen kann, welche Hindernisse die Ausbreitung 
be-/verhindern und wie gross ihr Aktionsradius ist. Die 
Ergebnisse können somit Entscheidungsgrundlagen 
für das Schutzmanagement in dieser Region liefern 
und Bestände identifizieren, in denen Massnahmen 
notwendig sind, um den Erhalt längerfristig zu sichern.
Vorläufige Resultate lassen vermuten, dass die 
Ausbreitung der Schlangen innerhalb der drei grossen 
Bestände im Jura/Mittelland nicht oder kaum behin-
dert ist, obwohl die Lebensräume dort stark durch 
den Menschen beeinflusst sind. Das heisst, auch 
wenn einzelne Bestände innerhalb dieser Gebiete 
verschwinden, können sie von selber wieder besiedelt 
werden. Eine genetische Verarmung wurde in diesen 
Populationen nicht gefunden. In der Population im 
Alpental hingegen wurde eine genetische Struktu-
rierung des Bestandes festgestellt. In diesem Lebens-
raum, der weniger durch den Menschen beeinflusst 
ist als die Gebiete im Jura/Mittelland, war die Verbrei-
tung eingeschränkt, wobei sich männliche Aspisvipern 
weiter ausbreiteten als Weibchen. In weiteren Analysen 
wird nun die genetische Strukturierung zwischen und 
die Variabilität in den kleineren Beständen im Jura/
Mittelland untersucht sowie die Grösse aller Bestände 
bestimmt. Anhand dieser Daten kann dann die Ausbrei-
tungsrate in den natürlichen und in den von Menschen 
beeinflussten Beständen verglichen werden.

Vipère aspic (Vipera aspis) – Protection de l’espèce et 
génétique sur le Plateau suisse et dans le Jura
Depuis 2010, un projet de l’Université de Bâle étudie les 
populations de vipères aspics du Jura et du Plateau suisse 
et les compare avec une population des Alpes suisses. 
Des échantillons de salive et d’écailles ont été prélevés 
sur des populations de vipères (trois grandes et plusieurs 
petites populations du Jura/Plateau ainsi qu’une popu-
lation d’une vallée alpine). Grâce à des marqueurs géné-
tiques récemment développés (microsatellites), il est 
possible d’analyser et d’évaluer la structure génétique 
de populations. On peut ainsi établir dans quelle mesure 
des animaux sont apparentés, si la variabilité génétique 
est importante à l’intérieur et entre des populations et 
s’il existe des problèmes de consanguinité dans certaines 
populations. L’objectif de l’étude est, d’une part, de décou-
vrir si la vipère aspic utilise les nouveaux habitats dans la 
région du Jura/Plateau, resp. si elle arrive à les atteindre; 
d’autre part, d’identifier les obstacles qui gênent, voire 
empêchent son extension, et enfin d’estimer son rayon 
d’action. Les résultats peuvent servir de bases de décision 
pour la gestion de la protection dans cette région. Ils per-
mettront en outre d’identifier les populations pour les-
quelles des mesures sont nécessaires afin d’en garantir la 
préservation à long terme.
Les résultats provisoires laissent présumer que l’expan-
sion des vipères au sein des trois grandes populations 
du Jura/Plateau n’est pas – ou alors très peu – entravée 
alors que les habitats sont pourtant fortement soumis 
à l’influence humaine. Cela signifie que même si des 
populations isolées disparaissent dans ces zones, 
elles peuvent se reconstituer. On n’a pas pu mettre en 
évidence d’appauvrissement génétique dans ces popu-
lations. Par contre, dans la population de la vallée alpine, 
on a constaté une structuration génétique. Dans cet 
habitat, moins influencé par l’homme que les régions 
du Jura/Plateau, l’expansion était limitée mais avec 
le constat que les mâles se déplacent plus loin que les 
femelles. D’autres études analysent actuellement la 
structuration génétique entre les petites populations du 
Jura/Plateau ainsi que la variabilité à l’intérieur de celles-
ci; elles s’attachent également à déterminer la taille de 
toutes les populations. On pourra ainsi comparer, grâce 
à ces données, le taux d’expansion dans les populations 
naturelles et dans celles influencées par l’homme.
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1001 Weiher  
1001 étangs

Das Projekt 1001 Weiher von CSCF & karch und des BAFU 
startete am 1. November 2011. Ziel des Projektes ist es, 
durch den Bau von 1001 neuen temporären Gewäs-
sern die am stärksten bedrohten Amphibienarten der 
Schweiz, nämlich Teichmolch, Kamm- und Alpenkamm-
molch, Geburtshelferkröte, Gelbbauchunke, Kreuz-
kröte, Laubfrosch und Italienischer Laubfrosch, sowie 
den Springfrosch und den Italienischen Springfrosch 
zu fördern. Als Spezialisten von temporären Gewässern 
konnten diese Arten nur wenig von bisherigen Schutz-
massnahmen profitieren. Dies soll durch 1001 Weiher 
geändert werden.

Temporäre Gewässer zeichnen sich dadurch aus, dass 
sie in mehr oder weniger regelmässigen Abständen 
austrocknen. Meist füllen sie sich im Frühling mit der 
Schneeschmelze und den Frühjahrsniederschlägen 
und trocknen im Verlauf des Sommers wieder aus. 
Dies schafft spezielle Bedingungen, die für viele Arten 
essentiell sind: Durch das Austrocknen wird die Besied-
lung durch grosse Fressräuber wie z.B. Fische oder Libel-
lenlarven mit mehrjährigen Larvenstadien verhindert. 
Das Überleben von Amphibien- und Insektenlarven 
mit kurzen Larvenstadien ist so viel höher und über-
wiegt allfällige Verluste durch vorzeitiges Austrocknen 
bei weitem. Ausserdem sind temporäre Gewässer 
meist flach und erwärmen sich daher stärker, was eine 
schnellere Larvenentwicklung ermöglicht.

Das Projekt ist auf 10 Jahre ausgelegt, während denen 
jährlich 100 neue Gewässer gebaut werden sollen. Die 
Hauptkriterien für diese neuen Gewässer sind, dass 
sie einerseits ablassbar sind, so dass die natürliche 
Dynamik eines temporären Gewässers ermöglicht 
wird, und andererseits innerhalb der Wanderdistanz 
einer oben genannten Zielart liegen, so dass eine 
natürliche Besiedlung erfolgen kann.

1001 Weiher steckt noch ganz am Anfang: Zu Beginn war 
geplant, einen Fonds zu schaffen, der von Stiftungen 
finanziert wird und aus dem der Bau neuer Weiher 
unkompliziert bezahlt werden kann. Da der überwie-
gende Teil der Stiftungen und auch andere Geldgeber 
jedoch nur konkrete Projekte finanzieren, musste von 
diesem Ansatz Abstand genommen werden. 1001 
Weiher entwickelt nun einen Umsetzungsplan, der 
Gebiete zur Förderung verschiedener Arten festlegt und 
in diesen Gebieten gezielt Projekte plant und umsetzt. 
Dazu ist 1001 Weiher natürlich auf Partner angewiesen, 
z.B. lokale Sektionen verschiedener Naturschutzorgani-
sationen. Förderprojekte können aber auch unabhängig 
von Naturschutzgruppen lanciert werden. 1001 Weiher 
agiert in jedem Fall als Koordinator und Mittelbe-
schaffer für die Projekte.

(©
 S

ilv
ia

 Z
um

ba
ch

)
(©

 Jé
rô

m
e 

Pe
lle

t)
(©

 Ja
n 

Ry
se

r)
(©

 S
ilv

ia
 Z

um
ba

ch
)

Dank dem Projekt 1001 Weiher können durch die Förderung 
geeigneter, periodisch austrocknender Gewässer vor allem 
die stark gefährdeten Amphibienarten profitieren.
Le projet 1001 étangs permet grâce à une aide appropriée 
l’assèchement périodique des plans d’eau afin de favoriser 
les milieux à des espèces d’amphibiens en danger.
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Trotz der Verzögerung kann ein erstes Projekt bereits 
diesen Sommer im Kanton Waadt umgesetzt werden. 
Die «groupe batraciens» der ProNatura Waadt baut an 
verschiedenen Orten im Kanton neue Gewässer zur Förde-
rung der Gelbbauchunke und der Geburtshelferkröte. Ein 
Teil dieser Gewässer kann von 1001 Weiher finanziert 
werden durch Mittel, die durch die Ernst Göhner Stiftung 
bereitgestellt werden. Die verbleibenden Mittel werden 
genutzt, um die Planung weiterer Projekte zu finanzieren, 
so dass anhand konkreter Projekte weitere Gelder gesi-
chert werden können. Diese Projekte werden als Aufträge 
an karch-Regionalvertreter bzw. in Zusammenarbeit mit 
lokalen Naturschutzgruppen erarbeitet. Die Grobpla-
nung findet noch 2012 statt. Ab 2013 können die Projekte 
in die Detailplanung gehen und ab circa Sommer 2013, 
sobald die Finanzierung dieser ersten Etappe sicherge-
stellt ist, umgesetzt werden. 

Le projet «1001 étangs» du CSCF & karch et de l’OFEV a 
été lancé le 1er novembre 2011. L’objectif du projet est de 
favoriser les espèces d’amphibiens les plus menacées de 
Suisse, triton lobé, triton crêté, triton crêté italien, crapaud 
accoucheur, sonneur à ventre jaune, crapaud calamite, 
rainette verte, rainette italienne ainsi que grenouille 
agile et grenouille de Lataste, grâce à la création de 1001 
nouveaux plans d’eau temporaires. Ces espèces, spécia-
lisées dans les plans d’eau temporaires, ne bénéficiaient 
que peu des mesures de protection prises jusqu’ici. Cela 
devrait changer avec le projet «1001 étangs».

Les plans d’eau temporaires se caractérisent par le fait 
qu’ils s’assèchent à intervalles plus ou moins réguliers. 
Ils se remplissent généralement au printemps grâce à la 
fonte des neiges ou aux précipitations abondantes et s’as-
sèchent dans le courant de l’été. Il se crée ainsi des condi-
tions particulières, essentielles à la survie de nombreuses 
espèces: leur assèchement périodique permet d’éviter 
la colonisation par des prédateurs, tels que poissons ou 
larves de libellules à stade larvaire pluriannuel. La survie 
des larves d’amphibiens et d’insectes, dont les stades 
larvaires sont courts, s’en trouve nettement améliorée. 
Cela compense largement les pertes éventuelles dues à 
un assèchement prématuré. Les plans d’eau temporaires 
sont par ailleurs souvent peu profonds et se réchauf-
fent plus rapidement, ce qui permet un développement 
larvaire plus rapide.

Le projet est planifié sur 10 ans, durant lesquels 100 
nouveaux plans d’eau devraient être créés annuelle-
ment. Les principaux critères auxquels devront satisfaire 
ces nouveaux plans d’eau sont: d’une part, qu’ils puis-
sent être vidés et que la dynamique naturelle d’un plan 
d’eau temporaire y soit possible; d’autre part, qu’ils se 
situent dans le rayon migratoire d’une des espèces cibles 
mentionnées plus haut, de façon à ce que leur colonisa-
tion puisse se dérouler naturellement.

Le projet «1001 étangs» n’en est encore qu’au tout début: 
à la base, il était prévu de créer un fonds, alimenté par 
diverses fondations, permettant de financer de manière 
simple la création de nouveaux étangs. Cependant, 
comme la plupart des fondations et des autres dona-
teurs financent uniquement des projets concrets, on a 
dû renoncer à cette solution. «1001 étangs» développe 
actuellement un plan de mise en œuvre qui définit des 
zones en fonction des espèces à promouvoir, qui planifie 
et y met en œuvre des projets ciblés. Le projet dépend 
naturellement du soutien de ses partenaires, p. ex. les 
sections locales des diverses organisations de protection 
de la nature. Des projets de promotion peuvent égale-
ment être initiés indépendamment d’organismes de 
protection de la nature. «1001 étangs» intervient dans 
tous les cas comme coordinateur et collecteur de fonds 
pour les projets.

Malgré le retard pris, un premier projet sera mis en œuvre 
cet été dans le canton de Vaud. Le groupe Batraciens de 
Pro Natura Vaud aménage de nouveaux plans d’eau en 
divers lieux du canton afin de promouvoir le sonneur à 
ventre jaune et le crapaud accoucheur. Certains de ces 
étangs seront financés par le projet «1001 étangs» grâce 
à des moyens débloqués par la fondation Ernst Göhner. 
Les fonds restants serviront à financer la planification 
d’autres projets, de sorte que l’argent provenant d’autres 
donateurs puisse être affecté à des projets concrets. 
Ces projets seront développés en tant que mandats des 
antennes régionales du karch, resp. en collaboration 
avec les organismes de protection de la nature locaux. 
La planification générale sera établie en 2012 encore. A 
partir de 2013, les projets pourront passer dans la plani-
fication de détail et être mis en œuvre, normalement 
en été 2013, sitôt que le financement de cette première 
étape sera assuré.
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Veranstaltungen  
Manifestations

Ein Blick Zurück  
Un coup d’oeil en arrière

Jahrestagung der Österreichischen Gesellschaft für 
Herpetologie, 20.-22. Januar 2012, Wien
Mit insgesamt 25 Vortragenden und über 160 Teil-
nehmern aus Österreich, Deutschland, der Schweiz 
und der Tschechischen Republik verzeichnete die 
Jahrestagung der Österreichischen Gesellschaft für 
Herpetologie, die vom 20. bis 22. Januar 2012 in Wien 
stattfand, einen Besucherrekord. Veranstaltungsort 
war wie jedes Jahr das Naturhistorische Museum in 
Wien. Anlässlich der Tagung wurde auch die neue ÖGH 
Homepage www.herpetozoa.at vorgestellt. Bereits 
zum zweiten Mal wurde für den Eröffnungstag ein 
feldherpetologischer Schwerpunkt gesetzt, wobei 
neben dem traditionellen Feldherpetologentreffen in 
der Herpetologischen Sammlung des NHMW, an dem 
22 Personen teilnahmen, auch in diesem Jahr wieder 
ein Vortragsblock zum Thema Feldherpetologie statt-
fand. Redner aus allen Teilnehmerländern berichteten 
über Amphibien-und Reptilienschutzmaßnahmen, 
Freilanduntersuchungen und über die Problematik 
nicht heimischer (allochthoner) Arten.

Die Referate am Samstag und Sonntag waren unter-
schiedlichen wissenschaftlichen und terrarienkundli-
chen Themen gewidmet, mit einem Schwerpunkt bei 
den Schildkröten.

Die nächste Jahrestagung findet vom 18. bis 20. Januar 
2013 im NHM Wien statt. Informationen zur Tagung 
erhalten sie auf der Homepage der ÖGH (www.herpe-
tozoa.at) oder im Büro der Österreichischen Gesell-
schaft für Herpetologie. Tel: 0043-1-52177-331, E-Mail: 
office@herpetozoa.at.

EPCN Conference 2012: Little things mean a lot
Im Juni 2012 fand der 5. Konferenz des European Pond 
Conservation Network (EPCN), der alle zwei Jahre 
durchgeführt wird, in Luxembourg statt. Teilnehmer 
aus ganz Europa, aus Israel und aus Übersee präsen-
tierten ihre neusten wissenschaftlichen Ergebnisse 
oder Projekte zum praktischen Schutz bedrohter Still-
gewässer. Dabei ist besonders der Vortrag von Raymond 

Semlitsch (University of Missouri) erwähnenswert: 
Er konnte mit wissenschaftlichen Daten belegen, wie 
verheerend sich Fischbesatz von Weihern auf den Fort-
pflanzungserfolg von Amphibien auswirkt und dass 
flache Teiche den besseren Lebensraum für Amphi-
bienlarven bieten als tiefere Gewässer. Die Zusammen-
fassungen aller Vorträge und Poster der Tagung werden 
auf http://campus.hesge.ch/epcn/publications.asp als 
pdf des abstract booklets verfügbar sein (in Englisch).

Ebenfalls auf http://campus.hesge.ch/epcn/ verfügbar 
ist «Das Kleingewässer Manifest» (unter der Rubrik 
«projects»), eine kurze Publikation zu Bedeutung, 
Schutz und Bedrohung kleiner Stillgewässer. Das 
Kleingewässer Manifest steht nebst Englisch auch in 
Deutsch, Französisch und Italienisch (sowie weiteren 
Sprachen) zum Download bereit.

Conférence EPCN 2012 : Little things mean a lot
La 5e conférence de l’European Pond Conservation 
Network (EPCN), qui se déroule tous les deux ans, 
s’est tenue en juin 2012 au Luxembourg. Des partici-
pants de toute l’Europe, d’Israël et d’outre-mer ont 
présenté leurs résultats scientifiques les plus récents 
ainsi que des projets pratiques de protection des plans 
d’eau menacés. La contribution de Raymond Semlitsch 
(Université du Missouri) mérite d’être signalée: il a pu 
démontrer avec des données scientifiques les effets 
dévastateurs de l’empoissonnement d’étangs sur le 
succès de reproduction des amphibiens. Il a également 
montré que les étangs peu profonds offrent un habitat 
plus favorable aux larves d’amphibiens que les eaux 
plus profondes. Les résumés de toutes les présenta-
tions et les posters de la conférence sont disponibles 
en ligne sur: http://campus.hesge.ch/epcn/publica-
tions.asp (pdf de la brochure des abstracts en anglais).

Un «Manifeste pour les mares et les étangs», publi-
cation d’une vingtaine de pages qui revient sur l’im-
portance, la protection et les menaces pesant sur 
les petits plans d’eau, est également disponible sur 
le site http://campus.hesge.ch/epcn/ à la rubrique 
«projects». Le manifeste est téléchargeable en anglais, 
allemand, français, italien (ainsi que dans quelques 
autres langues).
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Herpetologisches Kolloquium der karch am 
1. Dezember 2012
Das 19. Herpeto-Kolloquium der karch fand am Samstag, 
dem 1. Dezember 2012 am Naturhistorischen Museum 
der Burgergemeinde Bern statt. Wir konnten wiederum 
ein spannendes und abwechslungsreiches Programm 
präsentie-ren. Mit rund 100 Teilnehmenden war das 
Kolloquium gut besucht und wir konnten ausnahmslos 
positive Reaktionen entgegennehmen.

Colloque herpétologique du karch, 1er décembre 2012
Le 19e colloque herpétologique du karch a eu lieu le 
samedi 1er décembre 2012 au Musée d’histoire natu-
relle de Berne. Nous avons à nouveau pu présenter un 
programme riche et varié. Avec près de 100 participants, 
le colloque a connu une bonne participation et nous 
nous réjouissons d'avoir obtenu de façon unanime des 
critiques positives.

Amphibien- und Reptilienkurse der karch 2013
Die karch bietet auch im Frühjahr 2013 wieder ihre 
beliebten Einführungskurse in die Bestimmung und 
Biologie der einheimischen Amphibien- und Reptilien-
arten an. Hauptziel der Kurse ist, eine Einführung in die 
Bestimmung aller Schweizer Amphibien- respektive 
Reptilienarten zu vermitteln und ihre charakteristi-
schen Lebensräume kennen zu lernen. Darüber hinaus 
erfolgt eine allgemeine Einführung in die Biologie der 
einheimischen Amphibien respektive Reptilien. Ein 
weiterer Schwerpunkt behandelt Möglichkeiten und 
Probleme des praxisorientierten Amphibien- respektive 
Reptilienschutzes in der Schweiz. Die entsprechenden 
Daten und Informationen finden Sie ab November 2012 
auf www.karch.ch.

 

Internationale Fachtagung der AG Feldherpetologie 
und Artenschutz der DGHT: «Die Erdkröte – Lurch des 
Jahres 2012 & Amphibienschutz an Straßen» am 9 - 11. 
November 2012 in Salzburg, Österreich
Im Mittelpunkt des ersten Tagungstages stand der 
Amphibienschutz an Straßen mit einer Busexkursion 
zu verschie-denen Schutzanlagen. Der Samstag und der 
Sonntag-Vormittag war dem Themenkomplex: Biologie, 
Ökologie, Sy-stematik der Erdkröte, Langzeitstudien an 
Erdkröten-Populationen, der Darstellungen von über-
regional bedeutsa-men Schutzanlagen und Schutz-
kombinationen, einzelnen Fragestellungen zu Schutz 
und Pflege von Erdkrötenle-bensräumen und der Situ-
ation der Erdkröte in Deutschland, Österreich und der 
Schweiz sowie weiteren Fragestel-lungen gewidmet.

�
�
�

Cours du karch 2013 sur les amphibiens et reptiles
Le karch proposera à nouveau au printemps  2013 ses 
cours d’introduction populaires sur la détermination et 
la biologie des amphibiens ou des reptiles indigènes. Le 
but principal des cours consiste en une introduction à 
la détermination de toutes les espèces d’amphibiens ou 
de reptiles de Suisse ainsi que d’apprendre à connaître 
les caractéristiques de leurs habitats. En complément 
sera donnée une introduction à la biologie des amphi-
biens ou des reptiles indigènes. Un autre objectif sera 
de traiter les possibilités et les problèmes concrets liés à 
protection des amphibiens ou des reptiles en Suisse. Les 
dates et informations sur le cours seront disponibles 
sur notre site www.karch.ch, à partir de novembre 2012.
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Literatur  
Littérature

 
Eine Auswahl neue herpetologischer Fachliteratur  
Une sélection de publications herpétologiques récentes

Reptilien im Kanton Schwyz. Jürgen Kühnis. Berichte 
der Naturforschenden Gesellschaft Schwyz, Band 17. 
57 Seiten. 2012.
Bis heute war der Kenntnisstand über Reptilien im Kan-
ton Schwyz sehr lückenhaft. Mit der neu erschienenen 
Publikation der Schwyzerischen Naturforschenden 
Gesellschaft konnte diese Wissenslücke nun geschlos-
sen werden. Im Auftrag des Amtes für Natur, Jagd und 
Fischerei hat Prof. Dr. Dr. Jürgen Kühnis (PHZ Schwyz) 
eine mehrjährige Untersuchung durchgeführt und die 
Reptilien systematisch erforscht.

Mit der vorliegenden Studie soll möglichst ein breiter 
Adressatenkreis für den Reptilienschutz sensibilisiert 
werden. Auch für Nicht-Fachleute bietet der reich illus-
trierte Band einen Einblick in die faszinierende Welt 
dieser urtümlichen Wirbeltiere. Alle im Kanton vorkom-
menden Arten, ihre Verbreitungs- und Gefährdungs-
situation werden detailliert und mit eindrücklichen 
Bildern dargestellt. Zugleich werden konkrete Hand-
lungsempfehlungen für den Reptilienschutz vermittelt 
und besonders schützenswerte Kern- und Förderge-
biete ausgeschieden.

Im Vergleich zu den anderen Tiergruppen des Kantons 
fällt das Artenspektrum bei Reptilien deutlich geringer 
aus. Im Kanton Schwyz leben drei einheimische Echsen- 
und drei Schlangenarten. Von diesen sechs heimischen 
Arten werden 67% als gefährdet eingestuft. Gemessen 
am Artenspektrum zählen Reptilien damit zu den 
besonders bedrohten Tiergruppen.

Zu beziehen bei der karch 
(info@karch.ch oder 
Tel. 032 725 72 07) oder 
direkt beim Bibliothekar 
der Schwyzerischen 
Naturforschenden Gesell-
schaft: Friedrich Schmid, 
Arvenweg 10, 8840 Ein-
siedeln, Tel. 055 412 40 
69, Email: schmid.arve@
bluewin.ch.

Reptile Biodiversity. Edited by Roy W. McDiarmid, 
Mercedes S. Foster, Craig Guyer, J. Whitfield 
Gibbons, and Neil Chernoff. 412 pages. 2012. 
ISBN-13: 9780520266711
From tiny, burrowing lizards to rainforest canopy-dwell-
ers and giant crocodiles, reptile populations everywhere 
are changing. Yet governments and conservation groups 
are often forced to make important decisions about 
reptile conservation and management based on inad-
equate or incomplete data. With contributions from 
nearly seventy specialists, this volume offers a compre-
hensive guide to the best methods for carrying out stan-
dardized quantitative and qualitative surveys of reptiles, 
while maximizing comparability of data between sites, 
across habitats and taxa, and over time. The contribu-
tors discuss each method, provide detailed protocols 
for its implementation, and suggest ways to analyze 
the data, making this volume an essential resource for 
monitoring and inventorying reptile abundance, popu-
lation status, and biodiversity. «Reptile Biodiversity» 
covers topics including: terrestrial, marine, and aquatic 
reptiles; equipment recommendations and limitations; 
ethics of monitoring and inventory activities; statistical 
procedures; designing sampling programs; and using 
PDAs in the field.

Amphibian Habitat Management Handbook. 
John Baker, Trevor Beebee, John Buckley, Tony 
Gent and David Orchard. 69 pages. 2011. ISBN-13: 
9780956671714
This handbook forms a resource for a range of users 
including conservation professionals and interested 
volunteers. It covers those amphibians native to Great 
Britain such as the two that are subject to Biodiver-
sity Action Plans (Great Crested Newt and Common 
Toad) and features a section on the unique ecological 
requirements of the Natterjack Toad – a species consid-
ered rare in the UK.
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Informations administratives

Personnel permanent, 
stagiaires et civilistes

Mutations
L’année 2011 a été marquée par une profonde refonte 
de l’équipe du secrétariat. Devi Œdipe, chargée notam-
ment de la comptabilité de la Société suisse d’ento-
mologie et de divers travaux de secrétariat courants a 
quitté le CSCF au printemps et Rita Tesch, responsable 
des ventes et de la gestion des stocks des publications 
distribuées par l’institution, a démissionné à la fin 
de l’année pour consacrer sa vie professionnelle à de 
toutes autres tâches.

Cette situation difficile, qui compte tenu du congé 
maternité d’EL aurait pu totalement bloquer les activités 
du secrétariat, s’est somme toute fort bien arrangée 
grâce d’une part à l’engagement de deux nouvelles 
collaboratrices, Françoise Hämmerli (entrée en fonction 
le 18.02.2011) et Murielle Mermod (entrée en fonction le 
01.01.2011-15.05.2011) et d’autre part à l’aide très appré-
ciée de Rita Tesch qui en 2011 a accepté de travailler 
beaucoup plus que ce que prévoyait son cahier des 
charges initial.

 
Comptes 2011

En vue de répondre à une demande de l’OFEV, l’approche 
par institution (CSCF / karch) est abandonnée pour lais
ser la place à une distinction par fonction correspon-
dant aux deux contrats distincts:
•	 Banque de données (BdD) – gestion, valorisation, 

flux des données…
•	 Conseil & Communication (CC) – relations canto-

nales, échanges internationaux, publications…

Ce changement dans l’approche comptable a nécessité 
une modification de logiciel (ABACUS). Cette migration 
explique les quelques changements dans la présenta-
tion des comptes 2011.

Cette année encore, l’exercice a été bénéficiaire. Le 
compte d’exploitation, ci-après, démontre que les diffé-
rents Produits et Charges sont constants par rapport 
aux exercices précédents. L’excédent de recettes a 
permis d’augmenter différentes réserves afin de péren-
niser l’évolution (notamment informatique) du CSCF & 
karch, total CHF 159'000.00:
•	 Réserve développement informatique� 50'000.00
•	 Réserve loyer� 30'000.00
•	 Réserve sur les «en cours» engagés� 9'000.00
•	 Réserve GBIF� 60'000.00
•	 Réserve IANB� 10'000.00
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Produits      
Subventions au budget différence
Confédération: fonds de roulement 1'450'000.00 1'450'000.00 0.00
Subventions cantonales 46'421.05 47'200.00 -778.95
Total Subventions 1'496'421.05 1'497'200.00 -778.95

Dons
Total Dons 90.00 0.00 90.00

Produits et prestations fournies
Ventes publications 26'152.22 24'999.00 1'153.22
Honoraires 32'102.55 16'500.00 15'602.55
Total Produits et prestations fournies 58'254.77 41'499.00 16'755.77

Dissolution de réserves
Total Dissolution de réserves 92'358.05 47'280.00 45'078.05

Total Produits 1'647'123.87 1'585'979.00 61'144.87

Charges      
Charges de publications      
Total Charges de publications -54'799.30 -74'001.00 19'201.70

Charges de personnel      
Total Salaires et charges du personnel fixe -1'293'102.80 -1'326'000.00 32'897.20
Total Salaires et charges du personnel temporaire -41'470.90 -40'000.00 -1'470.90

Autres charges d’exploitation      
Charges de locaux -44'701.80 -45'000.00 298.20
Charges d’activité (administration et terrain) -43'106.53 -31'500.00 -11'606.53
Charges d’informatique -57'557.90 -49'999.00 -7'558.90
Bases de données -26'430.35 -14'000.00 -12'430.35
Bibliothèque -3'151.95 -3'500.00 348.05
Cours 2'750.25 -5'000.00 7'750.25
Rencontres et excursions -3'247.22 -8'200.00 4'952.78
Total Autres charges d’exploitation -175'445.50 -157'199.00 -18'246.50

Résultat des activités annexes d’exploitation      
Résultat des activités annexes
Programme Z3/Z4 -22'272.80 -32'800.00 10'527.20
Programme BDM-CH -1'200.00 -4'000.00 2'800.00
Total Charges liées aux projets annexes -23'472.80 -36'800.00 13'327.20

Résultat lié aux mandats annexes
Total Charges liées aux mandats annexes 91'727.17 -4'000.00 95'727.17

Résultats financiers
Total Résultats financiers 13'741.50 2'300.00 11'441.50

Total Charges -1'482'822.63 -1'635'700.00 152'877.37

Clôture      
Utilisation du bénéfice
Création et augmentation de réserves -159'000.00 0.00 -159'000.00
Total Utilisation du bénéfice -159'000.00 0.00 -159'000.00

Total Pertes & Profits 5'301.24 -49'721.00 55'022.24

 
Compte 
d’exploitation au 
31 décembre 2011



66� © CSCF & karch | News 37 – 2012

Glossaire

ART	 agroscope FAL-Reckenholz
ACW	 Agroscope Changins-Wädenswil
BdD	 banque de données
BAFU	 Bundesamt für Umwelt (=OFEV)
BDM-CH	 Biodiversity Monitoring Schweiz
CA	 Christoph Angst (CSCF - karch)
CCO	 Centre de coordination ouest pour l’étude 

et la protection des chauves-souris
CH-D	 Suisse allemande
CH-I	 Suisse italienne (sud des Alpes)
CJB	 Conservatoire et jardin botanique de la ville 

de Genève
CM	 Christian Monnerat (CSCF- karch)
CSCF	 Centre suisse de cartographie de la faune
CRSF	 Centre du Réseau Suisse de Floristique / 

Infoflora
DFH	 Documenta faunistica helvetiae
EAWAG	 Eidgenössische Anstalt für Wasser-

versorgung, Abwasserreinigung und 
Gewässerschutz

ETH	 Eidgenössische technische Hochschule 
Zurich

EL	 Emanuela Leonetti (CSCF- karch)
FC	 François Claude (CSCF - karch)
FF	 Fabien Fivaz (CSCF - karch)
FH	 Fauna Helvetica
FIBL	 Forschungsinstitut für biologischen 

Landbau
GBIF	 Global biodiversity information facility
karch	 Koordinationsstelle für Amphibien und 

Reptilienschutz Schweiz
KOF	 Koordinationsstelle Ost für	 Fledermaus-

schutz (=SSF)
KS	 Karin Schneider (antenne CH-D CSCF, 

ART Reckenholz)
IH 	 Insecta helvetica
MA 	 Michele Abderhalden (antenne CH-I, 

Lugano)
MB	 Mahmoud Bouzelboudjen (consultant 

informatique CSCF)

MCSN	 Museo cantonale di storia naturale, Lugano
MFH	 Miscellanea faunistica helvetiae
MHNC	 Musée d’histoire naturelle de La Chaux-

de‑Fonds
MHNG	 Muséum d’histoire naturelle de Genève
MHNN	 Muséum d’histoire naturelle de Neuchâtel
MZL	 Musée zoologique de Lausanne
NISM	 Nationales Inventar der Schweizer 

Moosflora
NLU	 Institut für Natur-, Landschafts- und 

Umweltschutz (Universität Basel)
NMB	 Naturhistorisches Museum Basel
NMBE	 Naturhistorisches Museum Bern
NMLU	 Naturmuseum Luzern
NMSH	 Museum zu Allerheiligen, Schaffhausen
NMSG	 Naturhistorisches Museum, St. Gallen
OFEV	 Office fédéral de l’environnement (=BAFU)
OFS	 Office fédéral de la santé publique
PPS	 Pelouses et pâturages secs (=TWW)
PT	 Pascal Tschudin (GBIF.ch, CSCF - karch)
RT	 Rita Tesch (CSCF - karch)
SANU	 Bildung für nachhaltige Entwicklung
SC	 Simon Capt (CSCF - karch)
SEG	 Schweizerische entomologische Gesell-

schaft (=SSE)
SSE	 Société suisse d’entomologie (=SEG)
SSF	 Stiftung zum Schutze unserer Fledermäuse 

in der Schweiz
SSS	 Société suisse de systématique 

(= Swiss systematic society)
SITEL	 Service informatique et télématique de 

l’Université de Neuchâtel
TWW	 Trockenwiesen und Weiden (=PPS)
UICN	 Union internationale pour la conservation 

de la nature
WSL	 Eidgenössische Forschungsanstalt für 

Wald, Schnee und Landschaft
YC	 Yannick Chittaro (CSCF - karch)
YG	 Yves Gonseth (CSCF - karch)
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Nous remercions aussi très sincèrement les 1432 naturalistes dont les observations ont été chargées ou saisies en 

2011. Notre travail serait impossible sans leur aide.

Michele Abderhalden
Angelika Abderhalden-Raba
Rolf Acklin
Anna Aeberhard
Adrian Aebischer
Annakäthi Aebli
Pauline Aelvoet
Ulrich Aistleitner
Janet Albanese
Martin Albrecht
Hansueli Alder
Christine Alexander
Dunja Al-Jabaji
Philippe Allamand
Hans Allemann
Benjamin Allen
Florian Altermatt
Hans Althaus
Sarah Althaus
Jürgen Altmann
Bastien Amez-Droz
Felix Amiet
Philipp Amrein
Franziska Andres
Gérard Andrey
Louis Anex
Sandrine Angélibert
Christof Angst
Trix Angst
Werner Angst
Marco Antognini
Beat App
Christian Argenton
Pierre Arnaud
Robin Arnoux
Georg Artmann-Graf
Janine Aschwanden
Markus Aschwanden
Daniel Aubort
Frédéric Aubort
Marc Auer
R. Auer
Frieda Baccaglioni
Christian Bachmann
Samuel Bachmann
Martina Bächtiger
Franziska Back
Elias Bader
Martin Bader
Helene Baeriswyl
Rhea Baggenstos
Nathalie Bagnoud
Adriano Bagnovini
Gilles Bähler
Alexis Baillifard
Ursula Balestra
Sébastien Balmer
Carl Antonio Balzari
Roland Bamert
Marco Banzer
Anna Bär
Danilo Baratelli
Sylvie Barbalat
Paolo Barberis

Sébastien Bardet
Christoph Barth
Roger Bartholdi
David Bärtschi
Senad Barucic
Cédric Baud
Michel Baudraz
Vincent Baudraz
Ulrich Bauer
Jörg Baumann
Max Baumann
Toni Baumann
Claudia Baumberger
Franz Baumgartner
Iris Baumgartner
Bruno Baur
Hannes Baur
Lorenza Beati
Gérard Beaud
Michel Beaud
Florian Bebi
Andres Beck
Werner Beck
Mirko Beffa
Rodolfo Benigner
Ulrich Bense
Silvia Berger
Jacques Berlie
Régine Bernard
Eric Bernardi
Christian Bernasconi
Barbara Berner
René Berner
Christophe Berney
Renaud Bernhard
Rachid Berreqia
Ariane Bertaudon
René Bertiller
Georgy Besson
Claude Besuchet
Sébastien Bétrisey
Caroline Betto-Colliard
Luca Bettosini
Axel Beutler
Maja Beutler
Ursula Beutler
Hans-Peter Beyeler
Elvezio Bianda
Markus Bichsel
Johannes Biedermann
Gerhard Bieri
Katrin Bieri
Heinrich Biermann
Lauro Bigler
Valère Bilat
Herbert Billing
Ulrich Binggeli
François Biollaz
Simon Birrer
Stefan Birrer
Wolfgang Bischoff
Werner Bissig
Eugen Bitterli
Marius Blanc

Mickaël Blanc
Gilles Blandenier
Jean-Daniel Blant
Michel Blant
Hans-Rudolf Blatter
Roman Blättler
Martin Blattner
Franz Blöchlinger
Josef Blum
Pascal Bochud
Roland Bodenmann
Sandro Boggia
Thierry Bohnenstengel
Harry Boillat
Emmanuel Boitier
Elisabeth Bollier
Eva Bolliger
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Emmanuel Bonjour
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Giulio Bortolato
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Urs Brenzikofer
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Hans-Peter Wymann
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Mirko Zanini
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Christian Zbinden
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David Zigerli
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Direction, relations internationales, relations avec la Confédération, les cantons et les autres 
centres de coordination nationaux, gestion de projets
Silvia Zumbach – Yves Gonseth – Simon Capt
Secrétariat, gestion des publications, comptabilité, accueil
Emanuela Leonetti – Françoise Hämmerli – Murielle Mermod
Statistiques, système d.information géographique, informatique
Fabien Fivaz
Conseiller en informatique
Mahmoud Bouzelboudjen
Collaborateurs scientifiques pour les invertébrés
Christian Monnerat – Yannick Chittaro – François Claude
Collaborateur scientifique pour les reptiles, projet objets nationaux prioritaires
Jean-Claude Monney – Andreas Meyer
Collaborateur scientifique pour les amphibiens
Benedikt Schmidt – Jérôme Pellet
Collaborateurs scientifiques pour les mammifères
Caroline Niehius, coordinatrice des activités avec la section chasse (OFEV)�
Christof Angst, projet castor suisse�
Thierry Bohnenstengel, projet LR chauves-souris
Saisie et chargement de données, réponses aux demandes d�informations
François Claude (CSCF) – Thierry Bohnenstengel (CSCF) – Karin Mosimann (karch)
Antenne CH-D
Karin Schneider – Thomas Walter, ART Reckenholz
Antenne CH-I
Michele Abderhalden, Museo di storia naturale, Lugano
Projet GBIF-CH
François Burri (SITEL), collaborateur scientifique chargé des développements informatiques
Gestion informatique de la plate-forme suisse
Pascal Tschudin (CSCF), secrétaire exécutif du nœud suisse

Composition de l’équipe et fonctions de chacun

Centre suisse de cartographie de la faune (CSCF) &�
Centre de coordination pour la protection des amphibiens et des reptiles de Suisse (karch)�
Passage Maximilien-de-Meuron 6 · CH-2000 Neuchâtel
Tél.:	 +41 32 725 72 57�
Fax:	+41 32 725 70 29�

Secretariat.CSCF@unine.ch  •  www.cscf.ch  •  www.karch.ch
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